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nos abonnés, ù 
leurs familles. 
de bonbeur. 
Ia ncui/elle année nous présentons 
nos collaborateurs. 
nos meilleurs z/œux 
à nos lecteurs 
de prospérité 
Sliédaction cl administration de 
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Jl aventuze de A/oël du atand-pète 
Conte Jurassien d'autrefois- par Adolphe Amez-Droz J 
Moi, Constant Perrenoud, je m'en vais pré-
sentement sur mes septante-six ans, et j'avais 
douze ans lorsqu'un soir mon grand-père ma-
ternel, qui vivait avec nous, raconta la présente 
histoire, qui montre bien que lorsqu'on a la 
crainte de Dieu, celui-ci tient en sa main Ie fil 
de nos vies, et qu'il se sert même de nos situa-
tions les plus difficiles pour assurer notre bon-
heur en ce monde, et probablement dans l'autre 
aussi. 
Nous habitions alors la même maison qu'au-
jourd'hui; grand-papa lui-même y était né, et 
l'avait cédée à mes parents avec le petit domaine 
attenant, peu après leur mariage. Ma mère étant 
sa fille unique, cette cession s'acoompht tout 
simplement, avec le minimum d'opérations nota-
riales nécessaires. Le bon aïeul, aimé et respecté, 
continua de vivre avec ses enfants; rien au fond 
ne fut changé dans leur commune existence, 
et mes parents, malgré tous les parchemins offi-
ciels du monde, le considérèrent toujours comme 
le légitime possesseur de leur petit bien, et lui 
accordèrent jusqu'à sa mort la place d'honneur à 
leur table et dans leur vie de tous les jours. 
Point n'était besoin, à cette époque-là, de mettre 
sur pied des assurances-vieillesse ou autres 
échappatoires, destinées, somme toute, à dispen-
ser les enfants de leur premier devoir envers les 
auteurs de leurs jours. * 
Mais trêve de philosophie, on ne peut pas 
aller contre les temps. Je reviens à mon sujet 
et ne m'en écarterai plus. 
Représentez-vous donc mon brave grand-père, 
assis au bout de la table, la tête encore bien 
droite sur ses épaules, avec son bonnet de soie 
noire dont le pompon, au bout de son cordon, 
roule de droite à gauche selon les péripéties du 
récit; il a poussé de côté le journal qu'il lisait, 
il a enlevé les grosses besicles qui chevau-
chaient son nez aquilin; moi, bouèbe de douze 
ans, j'assiste à ces petites opérations famibères, 
que j 'aime beaucoup, car elles annoncent une 
histoire du vieux temps, et ces histoires ont 
toujours un double mérite: celui de m'intéresser 
vivement, et celui, si apprécié des enfants, de 
faire oublier aux parents l 'heure du coucher de 
leur progéniture. 
Ecoutez maintenant avec moi mon grand-
père, Jean-Frédéric Droz, qui, les yeux mo-




Tout bien considéré, commence-t-il en lan-
çant une oeillade malicieuse de mon côté, je ne 
devrais peut-être pas tout dire devant u n galo-
pin comme celui-ci, qui n'est pas encore sec 
« dernier » les oreilles; mais après tout, il s'en va 
sur ses treize ans, il a vu sa sœur «fréquen-
ter », et il pense bien que son vieux grand-père 
a dû un jour en faire autant. Allons-y tout de 
même ! 
O r donc, c'était un soir comme celui-ci; on 
était à deux jours de Noël. La journée avait 
été brumeuse et froide. Un vent désagréable et 
pénétrant faisait gémir la forêt et secouait, par 
intervalle, les contrevents bien fermés. 
Comme d'habitude, lorsqu'approchait la belle 
fête de Noël, à cette époque de l'année où l'on 
se sent si bien à son foyer, mes parents avaient 
invité quelques voisins et voisines à venir faire 
un bout de veillée chez nous. 
Je revois encore tout cela d'ici: à la table, 
placée au milieu de la grande cuisine se trou-
vaient mon père et ma mère, avec leurs visites. 
Les hommes causaient, les dames travaillaient de 
leurs doigts agiles... et leurs langues, à elles, ne 
chômaient pas non plus. 
Vers le foyer, où brûlait un feu pétillant de 
souches de sapin, dont la fumée et les flammes 
claires s'élevaient jusque dans les profondeurs 
mystérieuses de la vaste cheminée, léchant ou 
noircissant au passage les chapelets de saucisses 
et les morceaux de lard du dernier «bou-
choyage», deux êtres étaient assis: Jean-Louis 
Jaquet et moi. 
Jean-Louis Jaquet était cordonnier et comme 
c'était la coutume, on le prenait en journée, une 
ou deux fois l'an, pour repétasser les souliers 
de la famille et remplacer par des neufs ceux qui 
étaient par trop détériorés. Ce Jean-Louis Jaquet 
était un bon travailleur, mais une mauvaise lan-
gue; cependant, par égard pour sa femme, qui 
était bien brave et ne voyait pas tout rose avec 
lui, considérant aussi sa nombreuse famille, ma 
mère le prenait tout de même en journée, bien 
qu'elle eût pu s'adresser à quelqu'un d'autre. 
Jean-Louis avait un surnom: « Jean-Jean-la-Ba-
touille », auquel il faisait, ma foi, grand honneur, 
et au cours de la soirée, quel que fût le sujet 
de conversation des gens qui étaient autour de 
la table, il trouvait sans cesse occasion d'y placer 
son grain de sel... qui était le plus souvent un 
grain de poivre. Ce Jean-Louis ne m'était pas 
sympathique, car, abusant de ma nature t ran-
quille et de mon peu de goût pour le babillage, 
il ne manquait jamais de me harceler de « fions » 
de toutes sortes. Je crois même qu'il avait un 
véritable fond de méchanceté, car sachant bien 
que je venais de sortir d 'une maladie qui m'avait 
tenu approchant dix-huit mois au ht, et dont il 
me restait une jambe passablement bancale et 
une constitution déhcate, il m'avait surnommé 
«le gringalet», comme une mauvaise gale qu'il 
était, et moi, peut-être trop susceptible, j 'en 
étais mortifié. 
Ce soir-là donc, j'étais près de la cheminée, 
chapusant, comme à mon ordinaire, un objet de 
bois, manche d'outil ou autre, et écoutant Ia 
conversation. 
J'aimais ces soirs de veillée d'hiver où, dans 
la bonne chaleur de Ia cuisine aux recoins 
sombres, on devisait gentiment sur les sujets 
les plus variés; on était simple, casanier, on 
n'avait pas, comme aujourd'hui, ces trente-six 
sociétés qui vous engagent à fuir la maison; o n 
se distrayait au foyer, sans grands besoins et 
sans grands frais, et, mafi, on était, je crois, 
bien plus heureux que maintenant ! 
Mais venons au fait. O r donc, voilà qu'à un 
certain moment, la conversation s'engagea SUT 
l'horlogerie, ce qui fit dire à mon père tout à 
coup: 
— Charrette ! Ca n'est pas tout que ça ! J 'ai 
là tout un monceau de « cartons » terminés pour 
Monsieur Courvoisier, de La Chaux-de-Fonds. 
et il faut tout ça livrer demain... et j 'ai encore 
de l'ouvrage à finir. C'est tout de même fichant, 
d 'être si pressé à deux jours des fêtes ! 
— Mais, Charles-Auguste, dit ma mère, tu 
n'es pas obligé d'aller chez M. Courvoisier de-
main, il peut attendre... 
— Mais oui, ajouta une voisine, voilà Noël qui 
s'en vient, il va fêter ce jour tout comme nous, 
vous pouvez bien souffler un peu... 
— Tatata , dit mon père... C'est du travail pres-
sant, que j 'ai promis de livrer avant Noël, et 
j'irai demain à La Chaux-de-Fonds. Ça me 
dérouillera les jambes, et Ie reste at tendra ! 
Alors, cette «poison» de Jean-Louis-là-Ba-
touille, trouvant là une magnifique occasion de 
lancer un peu de venin, prononça de son ton 
mielleux: 
— E t ce petit gringalet de Jean-Frédri , est-ce 
qu'il ne peut pas y aller, lui, à la Tschaux ? A 
son âge, moi j'aurais vergogne de laisser mon 
père faire ce voyage, alors que je me prélas-
serais, comme un petit prince, à la maison ! 
A ces mots, ma mère « monta » comme une 
soupe au lait, car j'étais devenu pour elle, par 
le fait de ma récente maladie, une sorte de 
«gât ion», et Jean-Louis, qui ne songeait qu'à 
me mortifier, n'avait pas pensé qu'en abordant 
ce sujet brûlant, il la blesserait dans les régions 
les plus profondes de son cœur maternel. 
— A h ! c'est trop fort ! s ecria-t-elle, indignée. 
Jean-Louis, vous devriez avoir honte, à votre 
âge, de parler comme vous le faites... Vous savez 
bien que Jean-Frédéric a été malade, et que, 
s'il doit se ménager, ce n'est pas indice de 
paresse. Lui, faire un voyage de quatre heures ! 
Mais moi, tout gringalet que j'étais, j'avais 
aussi mon petit amour-propre, qui venait de 
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NIVAROX S.A. 
Fabrique de spiraux 
St-Imier 
remercie sa fidèle clientèle 
pour la corfiance qu'elle lui accorde 
et lui présente 
ses meilleurs vœux pour la nouvelle 
année 
La Fabrique de Machines' 
R. CUDEK SA. 
Bienne 
remercie sa fidèle clientèle pour la 
confiance qu'elle lui accorde et 
lui présenteses meilleurs vœux pour 
la nouvelle année 
La Fabrique de Machines 
ANDRE BILCHLER 
Montier 
présente ses meilleurs voeux 
à son honorable clientèle 
La Fabrique P«Essor» 
Rossé & Aflolter, Court 
Décolletages de précision 
présente à son honorable clientèle 
ses voeux les meilleurs pour la 
nouvelle année 
JÉRÔME KONRAD 
Décolletages de Précision 
Evilard s/Mienne 
adresse à ses honorables clients et 
fournisseurs ses meilleurs vœux 
pour 1944 
La Maison 
J. R O U L E T , chromage 
à Bienne 
adresse à ses clients ses 
meilleurs voeux pour 1944 
ENlCAR S. A . 
Manufacture d'horlogerie 
Longeau 
présente à sa clientèle 
et ses fournisseurs les meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 
La Maison 
S. Maeder , fournitures 
Tavanncs 
adresse à ses clients 
ses meilleurs voeux pour 1944 
A EBAUCHES S.A 
NEUCHATEL 
ainsi que ses Bureaux centraux à Granges, 
ses Maisons affiliées: 
A . Schild S. A., à Grenchen, 
Fabrique d'Horlogerie de Fontainemelon S. A., à Fontai-
nemelon et Succursale du Landeron, 
A . Michel S. A., à Grenchen, 
Felsa S. A., à Grenchen, 
Fabriques d'Ebauches Bernoises S. A . et ses Succursales 
d i Villeret, de Corgémont et Cortébert, 
Vénus S. A. , à Moutier, 
Eta S. A., à Grenchen, 
Fabrique d'Ebauches Unitas S. A., à Tramelan, 
Fabrique d'Ebauc hes de Fleurier S. A., à Fleurier, 
Fabrique d'Ebauches de Peseux S. A., à Peseux, 
Fabrique d'Ebauches Réunies d 'Arogno S. A., à Arogno, 
Fabrique d'Ebauches de Beitlach, à Bettlach, 
Fabrique d'Ebauches de Chézard S. A., à Chézard. 
et ses maisons contrôlées : 
Derby S.A., La Chaux-de-Fonds, 
Nomel le Fabrique S.A., Tavannes. 
adressent à leurs nombreux et estimes clients leurs 












couronnes de montres 
nombreux clients 












A l'occasion de la nouvelle année 
VALDAR S.A. 
Fournitures d'horlogerie 
Orient (VaI de Joux) 
présente à ses fidèles clients et amis 
ses meilleurs voeux 
La Fabrique de 
Machines !universelles 
B m L E T E R 
Neuchâtcl 




Swiss Jewel Co (S. 
Locarno 
A.) 
-esse à ses clients ses meilleurs 
vœux de bonne année 
FUs de Georges Ducommun 
Fabrique de Boîtes 
p l a q u é O R l a m i n é 
Tilleuls 6 La Chaux-de-Fonds 
adresse à son honorable clientèle 
ses meilleurs vœux pour 1944 
PIERRE SGITZ 
Fabriques de pierres d'horlogerie 
Les Brenets 
remercie sa fidèle clientèle 
pour la confiance qu'elle lui accorde 
et lui présente ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 
La Maison 
M . Borel - M a r c h a n d 
Fabrique de pochettes en tous genres 
9, rue de l'Industrie, Bienne 
remercie son honorable clientèle et lui 
présente ses meilleurs voeux pour 1944 
Etampes et découpages 
CH. BAERTSCHI 
St-Imicr 
adresse à sa fidèle clientèle ses meil-
leurs vœux pour 1944 et la remercie 
pour la confiance qu'elle lui témoigne 
La Fabrique de Décolletages S. A. 
TAVANNES 
adresse à ses honorables clients 
ses meilleurs voeux 
pour la nouvelle année 
FABRIQUE DE PIVOTAGES 
Baume Frères 
Les Brculenx 
remercie son honorable clientèle et 
lui présente ses meilleurs vœux 
pour 1944 
La Maison 
S c h n e i d e r & Spi t te ler 
à Oberdorf 
( llâle-Campagne ) 
remercie ses nombreux clients 
et les prie d accepter ses vœux 
les meilleurs pour l'an nouveau 
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subir un rude assaut. Les méchantes paroles de 
Jean-Louis m'avaient fait l'effet d'un coup de 
fouet. Tout à coup, ma dignité d'homme s'était 
réveillée et je réalisais la grande différence qui 
existait entre les jeunes gens de mon âge et moi. 
Brusquement et sans autrement réfléchir, comme 
qui les avaient pas mal dérouillées. Quant à 
faire un voyage à La Chaux-de-Fonds, avec 
le retour, c'est-à-dire deux fois quatre heures 
en un jour, c'était une autre affaire, d'autant 
plus qu'on était en décembre, et que le temps 
pouvait changer d'un moment à l'autre. 




Je me réveillai vers les six heures. La maman 
m'avait préparé un chaud et copieux déjeuner, 
auquel je fis grand honneur. A sept heures, j'étais 
tout fin prêt, et un quart d'heure plus tard, mes 
gros souliers ferrés aux pieds, le corps bien enve-
loppé dans un vaste manteau, un bonnet de 
loutre enfoncé jusqu'aux oreilles, mon paquet 
de cartons bleus d'horlogerie sous Ie bras et un 
fort bâton à la main, je quittais la maison, gail-
lard et content, un peu ému tout de même, tan-
dis que, du seuil, ma mère qui me regardait 
m'éloigner, me criait encore: 
— Ne fais pas d'imprudences, surtout... Et 
ru donneras bien le bonjour chez les Matthey. 
Je répondis d'un signe de la main, tout en 
continuant à suivre le chemin, piste à peine trar 
cée, qui, traversant le pâturage, reliait notre 
maison et notre domaine du Cernillet à la routé 
de La Chaux-de-Fonds. 
Je marchais d'un pas allègre; il faisait encore 
un peu sombre; l'air était vif, mais sec et salubre; 
le sol, encore vierge de neige, était un peu durci 
par le gel de Ia nuit. 
J'eus bientôt rejoint la route principale, qui 
était loin d'être entretenue comme aujourd'hui; 
en réalité, elle n'avait de route que le nom, et 
de profondes ornières par places, des amas de 
cailloux ailleurs, de temps à autre un bord mieux 
marqué et surélevé, en annonçaient seuls la 
présence. 
Je ne m'appesantirai pas sur cette première 
partie de mon voyage, car c'est surtout le retour 
qui en fut mouvementé. A force de traverser 
plateaux, pâturages et forêts, de monter et de 
descendre au gré des mouvements sinueux du sol 
de notre Jura, je finis par apercevoir, comme 
au fond d'une large cuvette, le grand village de 
La Chaux-de-Fonds, avec ses belles grandes 
maisons de pierre et ses rues bien ordonnées. 
Tout cela était fort beau, mais au profond de 
moi-même, je préférais encore, et je préférerai 
toujours les bonnes vieilles maisons basses de 
nos montagnes, avec leurs ramures de planches 
noires et leurs toits de bardeaux, à toutes ces 
nouveautés, qui enlèvent à nos sites leur note 
pittoresque, et à nos vies l'atmosphère chaude et 
familiale et l'aimable simplicité d'autrefois. 
A force de marcher, je finis par entrer à La 
Chaux-de-Fonds. Je ne savais pas où habitait 
M. Courvoisier, mais « avec une langue, dit 
un proverbe, on va jusqu'à Rome ». Je me 
défis donc rapidement de mes cartons, et en 
repris d'autres en échange. Je me mis ensuite en 
cela arrive souvent aux jeunes, j'avais pris la 
résolution de braver ce vilain insecte venimeux 
de Jean-Louis, qui s'attendait certainement à me 
voir «flancher». Je n'étais pas grand causeur, 
à cette époque, mais je pensais tant plus, aussi 
je dis simplement: 
— C'est moi qui irai demain à La Chaux-de-
Fonds. 
Objections de mon père, prières de ma mère, 
objurgations de tous, même de Jean-Louis, qui 
s'apercevait qu'il était allé un peu loin, rien n'y 
fit. Sans ajouter autre chose, je répétai: 
— J'irai demain à La Chaux-de-Fonds... c'est 
décidé... 
Jean-Louis, un peu gêné, ne s'attendant sans 
doute pas à un tel dénouement, ne pipait mot, 
penché sur un soulier et tapant sur ses clous. 
Cette discussion eut pour effet de raccourcir 
notre veillée, et avant dix heures du soir, les 
voisins et voisines s'en étaient retournés chez 
eux. 
Une fois que nous fûmes seuls, mes parents, 
ma mère surtout, essayèrent de me faire revenir 
sur ma décision, mais ils virent bientôt qu'elle 
était ancrée dans ma tête, et que rien ne pour-
rait l'en déloger. 
Du reste, mes dix-huit mois de maladie s'es-
tompaient dans le lointain, et il avait déjà été 
question de me confier certaines commissions, 
pour me donner l'occasion de réapprendre à 
me servir de mes jambes, ou plutôt de les for-
tifier, car j'accomplissais déjà de petites courses 
Je comprenais donc parfaitement l'hésitation 
de mes parents, tout en restant fermement ancré 
dans mon idée. 
Alors, voyant que je n'en démordais pas, ma 
mère céda, du moins à demi, car elle m'autorisa 
à faire ce voyage, mais à la condition expresse 
que je coucherais chez nos cousins Matthey, à 
La Chaux-de-Fonds, et ne reviendrais que le 
lendemain, ce qui, je dus bien le reconnaître, 
était une précaution fort sage. 
Je fus long avant de m'endormir. Cette expé-
dition, toute naturelle pour un autre, était pour 
moi une sorte d'événement. La Chaux-de-Fonds, 
centre horloger du pays, était à quatre bonnes 
lieues de chez nous, et je n'avais pas de bon-
nes jambes. Je connaissais passablement le che-
min, étant allé à Ia « Tschaux » cinq ans aupa-
ravant, avec mes parents. Je ne craignais donc 
pas de me perdre, mais peut-être de manquer 
de forces. Et pourtant, me disais-je, je dois 
bien être capable de faire une fois ce que le 
père fait couramment une ou deux fois par mois ! 
Une autre pensée me hantait: malgré le désir 
de ma mère, j'avais décidé, à part moi, de 
revenir le même jour, quitte à partir un peu pluf 
tôt le matin. Coucher chez les cousins Matthey 
que je ne connaissais à peine, cela ne me disai. 
rien; Ie papa ne le faisait pas, lui, et cette clause 
imposée par la volonté maternelle m'humiliait 
vraiment. 
Il avait été décidé que je partirais vers les 
huit heures du matin, avec le jour. Je résolus 
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La Nationale S. A. 
Genève et Champagne 
a l'honneur de présenter à sa clientèle 
ses meilleurs vœux pour l'année 1944 
H A E F E L I & G° 
ÉTABLISSEMENT D'ART ET D'INDUSTRIES 
- GRAPHIQUES 
L A C H A U X - D E - F O I V D S 
vous présentent leurs meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 
La Maison 
VlLLERET 
adresse à ses 
meilleurs 
nombreux 
vœux pour !4L· clients ses 1944 
D r Paul Meyer 
expert-comptable diplômé A. S. E. 
La Chaux-de-Fonds 
remercie sa bonne clientèle et lui 
présente ses meilleurs vœux pour 1944 
WEBER Frères 
St-Imier 
Fabrique de contre-pivots 
adressent à leurs fidèles clients leurs 
meilleurs vœux pour 1944 
La Fabrique de ressorts 
«Le Soleil» 
La Chaux-dc-Fonds 
remercie son honorable clientèle et 
lui adresse ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 
La 
A. R E I N I N 
Bureau de Représentations 
Chaux-dc-Fonds Parc 17 
adresse à sa fidèle clientèle, ses 
meilleurs voeux pour 1944 et la 
remercie pour la confiance qu'elle 
lui a témoignée 
La Maison STYLO S. A. 
Chéxard 
Pivotagcs et Décollctages 
Apparei ls publ ic i ta i res 
e t de démons t ra t ion 
adresse à son aimable clientèle 
ses meilleurs vosux pour l'an 1944 
La Maison 
MÉROZ FRÈRES 
Fabrique de pierres en tous genres 
pour l'Horlogerie 
La Chaux -de -Fonds 
remercie sa fidèle clientèle pour 
la confiance qu'elle lui accorde 
et lui présente ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 
L e s F a b r i q u e s 
d ' A s s o r t i m e n t s r é u n i e s 
présentent à leur honorable clientèle 
leurs meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 
Fondée en 1780 
La Fabrique de Ressorts de montres 
Emile Ceiser 
Suce, de Chs. Robert S. A. 
La Chaux-dc-Fonds 
remercie son honorable clientèle et 
lui adresse ses meilleurs vœux 
La Manufacture de boîtes de montres 
Vve PAUL BOUVIER S. A. 
St-Ursanne 
remercie sa clientèle pour la confiance 
qu'elle lui accorde et lui présente ses 
meilleurs vœux pour la nouvelle année 
La maison 
HODANA^ LENGNAU, prèsBienne 
Fabrique d'Horlogerie 
remercie ses nombreux clients pour la confiance qui lui est accordée 
et leur présente ses voeux les msilleurs pour la nouvelle année 
La m a i s o n POXTI, GENNARI & Cic 
Genève 
remercie ses nombreux clients pour la confiance qui lui est accordée et 
leur présente ses vœux les meilleurs pour la nouvelle année 
Fabrique de Boîtes Plaqué or 
CHARLES REINBOLD 
La Chaux-dc-Fonds 
remercie sa clientèle pour la confiance 
qui lui est accordée, et lui présente 
ses meilleurs vœux pour la 
nouvelle année 
La Maison L. Monnier & Co. 
La Chaux-dc-Fonds 
IiRADIUM 
adresse à sa nombreuse clientèle 
ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 
Γ. B A U M G A R T N E R 
Manufacture de boîtes de montres 
adresse à sa fidèle clientèle ses meilleurs vœux 
oour 1944 et la remercie pour la confiance qu'elle 
lui a témoignée 
La Fabrique de boîtes de montres 
ERVIN PIQUEREZ S .A. 
BASSECOURT 
adresse à'ses clients, ses meilleurs vœux pour 1944 
et les remercie pour la confiance témoignée jusqu'à ce jour 
La Fabrique de micromètres 
WYSS & LEHNHERR 
Langcndorf 
adresse à sa fidèle clientèle ses vœux 
les meilleurs pour 1944 et la remercie 













LEUBA & CIE 
Fabrique de fraises Neuchâtel 
adresse à ses clients ses meilleurs 
vœux pour 1944 
F. BERGEON 
Fabrique de secrets et de verres de 
montres en tous genres 
La Chaux-de-Fonds 
adresse à ses clients ses meilleurs 
vœux pour 1944 
H o c h r e u t i n e r & R o b e r t S . A . 
Patentes de 
Fondeur, d'Essayeur, de Commerce 
Or Platine Argent 
Serre 40 La Chaux-de-Fonds 
présente à son honorable clientèle 
ses meilleurs vœux pour 1944 
A C I É R I E S P O L D I 
( P O L D I H U T T E i 
G e n è v e 
présentent à leur clientèle leurs 
meilleurs voeux pour la nouvelle année 
La Maison 
J.-Léopold Veuve & Cie 
Fabrique de cartonnages, Landcron 
adresse à ses nombreux clients 





Assortiments à ancre 
adresse à sa clientèle ses remercie-
ments et ses meilleurs vœux pour 1944 
La Maison 
P. A. MATHEZ 
Tramclan Fabrique de bracelets 
adresse à ses clients ses meilleurs 
vœux pour 1944 
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quête des cousins Matthey, plutôt par acquit de 
conscience que pour mon plaisir, car il me répu-
gnait d'avoir à leur mentir, si par hasard l'idée 
leur venait de m'offrir la couchée pour la nuit, 
ce qu'en aucun cas je n'accepterais, j 'y étais 
bien décidé. 
Je m'enquis donc de leur adresse, car tout le 
monde se connaissait dans la Tschaux de ce 
temps-là, beaucoup moins étendue qu'aujour-
d'hui. Les Matdiey habitaient donc une maison 
relativement neuve, non loin du centre du village, 
du côté de l 'Hôtel de la Fleur de Lys. Je montai 
un escalier, je frappai, et une bonne femme, 
grassouillette et réjouie, un mouchoir attaché 
sur les cheveux, une brosse à la main, vint m'ou-
vrir. Je me nommai. 
— Eh ! monté ! Est-y possible au monde ! 
C'est le cousin Jean-Frédri , du Cernillet !... 
Mafi, si tu ne m'avais pas dit ton nom, je ne 
t aurais au moins pas reconnu. 
Je lui transmis les salutations de ma famille, 
tout en prenant bien soin de lui laisser entendre 
(lue j'étais pressé et repartirais tout de suite. 
Mais elle ne l'entendit pas de cette oreille: 
— Ah ! pour çii non ! après une course comme 
celle-là, tu as besoin de te ressouffler, de te re -
quinquer ! T u vas dîner avec nous... ce sera 
aussi l'occasion de refaire connaissance avec le 
papa et les cousins... eh ! grand-père ! qu'est-ce 
qu'ils diraient, si je te laissais partir comme çà ! 
Franchement, l'offre de la cousine me parut 
acceptable; raisonnable surtout, car j'étais véri-
tablement fatigué, et une bonne heure de repos, 
additionnée d'un bon repas chaud, ne serait 
vraiment pas de trop. Je n 'en serais que plus 
alerte ensuite. Je ne me fis donc pas trop prier. 
Ma mère m'avait bien donné, au départ, un bon 
quignon de pain et une saucisse froide, mais 
tout cela était déjà bien entamé. Tout était donc 
bien ainsi. 
J'eus d'ailleurs le plaisir d 'apprendre à con-
naître de bien braves gens, avec lesquels je 
restai très l ié par la suite, et de manger un 
très bon dîner, qui me remit complètement en 
forme. Ah ! ce dîner bon chaud et restaurateur 
de forces, je me demande encore, quand j 'y 
pense, ce qui serait advenu de moi si on ne me 
l'avait pas offert. Voyez-vous, je crois que le 
Bon Dieu, témoin de nos bêtises, est toujours là, 
derrière nous, fidèle à y remédier; il dispose 
ainsi, sur notre route, des phares pour nous gui-
der, des bouées pour nous y raccrocher... je le 
vis encore par la suite. 
Une fois ce dîner terminé, personne ne me 
retint, car on savait bien que la route était lon-
gue et que la nuit serait vite là. 
Je quittai donc ces braves gens vers les une 
heure, non sans que la cousine, maternelle, 
n'eût bourré mes poches de provisions de route, 
du pain, du jambon froid, des « schnetz » et 
tout le tremblement, quoi. Heureusement que les 
grandes personnes ont un peu de !'escient qui 
nous manque, à nous les jeunes, qui croyons 
souvent « qu'il n 'y a qu'à » ! 
— T u ne traîneras pas en route, m'avait dit 
le cousin Matthey à mon départ, m'est avis que 
la journée ne se passera pas sans neige. 
* 
** 
Je dois dire que j'éprouvais une sorte de gêne 
à m'enfuir ainsi; je pensais aux conseils de ma 
mère, à la chaleureuse réception qui m'avait 
été faite, et je me faisais l'impression d'une sorte 
d'enfant prodigue, n 'en voulant agir qu'à sa tête. 
Cependant, mettant rapidement un pied de-
vant l 'autre, je m'efforçais de chasser de mon 
esprit ces pensées ennuyeuses, et peu à peu, le 
grand air, la nouveauté du paysage, le petit 
parfum d'aventure de mon équipée, tout cela 
contribua à me changer les idées. 
Le temps lui aussi, du reste, avait changé. 
Assez clair le matin, le ciel s'était peu à peu 
couvert de nuages d'un gris sombre. Là-bas, du 
côté de la Bourgogne, il avait pris u n aspect 
lourd et sinistre; un vent intermittent et glacé me 
lançait ses bouffées à la face. 
Comme le cousin Matdiey, je pensais aussi 
que la neige n'était pas loin. Pour nous autres 
Jurassiens, vous le savez aussi bien que moi, 
il y a des signes, souvent presque imperceptibles, 
qui ne trompent pas: la lumière, l'état du ciel, 
la température, et puis un je ne sais quoi de mys-
térieux qui se sent au-dedans.. . Enfin, vous me 
comprenez, vous autres, que vous ! 
C'était bien cela ! Je n'avais pas fait une demi-
heure de marche dans la direction de chez 
nous, que les premiers flocons se mirent à tom-
ber. Au premier moment, j 'en fus du reste bien 
aise, car, quand la saison est là, quand les herbes 
sont à moitié sèches et les arbres dépouillés, 
quand il fait froid sous le ciel sombre, les fleu-
rettes blanches de l'hiver sont les bienvenues. 
Je me retournai pour voir La Chaux-de-Fonds 
encore une fois, avant de m'enfoncer dans la 
forêt, puis de disparaître derrière la colline; ses 
lignées de maisons m'apparurent au loin, dans le 
creux, à travers le crible mouvant des milliers 
de mouchettes blanches qui descendaient du haut 
du ciel en tremblotant; les collines couronnées 
de sapins qui entouraient le village se devi-
naient à peine, tant les flocons tombaient dru. 
J'avançais rapidement; devant moi, le chemin 
s'allongeait, traversant un pâturage boisé, puis 
se perdant au loin dans Ia forêt; et plus loin 
encore, du côté de la France, on ne voyait plus 
qu'un grand voile, blanc et mouvant, cachant 
à mes yeux les horizons familiers; il me semblait 
que j'allais m'enfoncer peu à peu, là-bas, dans 
cette grisaille mystérieuse, dans un pays inconnu, 
inconcevable, attirant et redoutable à la fois. 
Et j'avais encore plus de trois heures à mar-
cher dans ces conditions ! Toutefois je ne m'en 
inquiétais pas trop, sachant bien par expérience 
que les premières chutes de neige ne durent 
ordinairement pas longtemps; en outre, je pen-
sais à la surprise de mes parents à mon arrivée 
inattendue, et je jubilais aussi en pensant com-
bien mon exploit ferait « bisquer » notre mauvaise 
langue de cordonnier. 
— Allons, Jean-Frédéric, me disais-je donc, 
en avant ! T u vas leur faire voir à tous que tu 
n'es pas un blanc-bec ! 
Mais au bout d'une nouvelle heure de marche, 
une heure et demie peut-être, je dois dire que 
mon enthousiasme juvénile se trouva légèrement 
émoussé. Mes jambes, dont l 'une était faible, 
avaient déjà fourni le matin un long et grand 
effort; elles étaient mises présentement à contri-
bution une fois de plus, et le tapis de neige qui, 
peu à peu, s'épaississait sur le sol, accroissait 
encore la fatigue. Je commençais à comprendre 
qu'une telle course, déjà difficile pour un homme 
bien «en jambes», constituait pour moi une 
véritable imprudence. Mais Ia sagesse nous vient 
souvent trop tard, à nous les jeunes, et ce 
n'était plus le moment de revenir en arrière. Π 
fallait avancer, avancer, envers et contre tout. 
Les choses se gâtaient donc. Une lassitude 
envahissante me prenait peu à peu, qui semblait 
rouiller mes articulations, et le paquet de car-
tons, que je tenais serré contre moi, me paraissait 
toujours plus lourd. 
Avec cela, la neige, au heu de diminuer, tom-
bait toujours plus serrée. Je ne voyais plus le 
ciel. Les sapins que je côtoyais n'étaient plus que 
de vagues fantômes sombres, et à vingt pas, ils 
n'étaient même plus visibles. Chose plus grave, 
le chemin, déjà peu marqué en temps ordinaire, 
était toujours plus difficile à suivre et je m'en 
étais déjà écarté plus d'une fois; heureusement, 
une ornière encore dessinée, une pierre, un 
rebord deviné, m'avaient remis sur la piste. 
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La Maison 
B O D E M E R & AAB 
La Chaux -de -Fonds 
présente à ses clients, amis 
et fournisseurs, ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 
Vve C. Luihy, Librairie 
48, rue Léopold Robert, 48 
La Chaux-de-Fonds 
présente à ses fidèles clients 
ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 
La Fabrique 
d'Aiguilles de montres S. A. 
Moutier 
remercie sa fidèle clientèle pour la 
confiance qu'elle lui accorde et lui 
présente ses meilleurs vœux pour 
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Louis Guillod, IMeuchâtel 
remercie sa fidèle clientèle 
pour la confiance qu'elle lui accorde 
et lui présente ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 
La maison 
BRAC S.A. BREITENBACH 
Fabrique d'horlogerie (Soleure) 
présente à sa fidèle' clientèle ses 
meilleurs vœux de bonne année 
Erismann-Scbinz S. A. 
La Fabrique du Grenier 
Neuveville 
présente à son honorable clientèle et 
à ses fournisseurs ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 
BABEY & C I E 
Fabrique de pierres fines 
Po r r en t ruy 
adresse à sa fidèle 
clientèle ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 
SCHWEIZER & SCHOEPF 
Gainerie - Maroquinerie 
La Chaux-de -Fonds 
6erre 91-93 
présente à son honorable clientèle 
ses vœux les meilleurs pour 
la nouvelle année 
Merz &. Ben tel i s. a. 
Laboratoires de chimie 
B e r n e - B i l m p l i z 
adresse à ses clients et amis, ses meilleurs vœux pour 
1944 et les remercie de la confiance qu'ils lui accordent 
Fernand FALBRIARD 
Décors — Terminaison de la boîte 
Verres d e mon t re s 
BONFOL (Jura Bernois) 
remercie sa fidèle clientèle et lui 




Plan 3 Neuchâtel 
remercie vivement ses fidèles clients 
et amis de leur confiance. Il les prie 
de recevoir ses vœux les meilleurs 
pour la nouvelle année 
FRITSCDY FRÈRES, Malleray 
adressent à leurs nombreux clients, leurs meilleurs vœux pour 1944 
et les remercient pour la confiance témoignée jusqu'à ce jour. 
La Maison 






sa fidèle clientèle ses 
sincères pour 1944 
Raoul Guyot 
Etampages de Boîtes métal et acier 
Parc 48, La Chaux-de-Fonds 
adresse à ses clients ses meilleurs 
vœux pour la nouvelle année 
La Maison Vve I. GIGOIV, Fabrique de boites 
Le Xoirmont 
remercie ses nombreux clients pour la confiance qui lui est accordée et 
leur présente ses vœux les meilleurs pour la nouvelle année 
A. PFISTER & FDLS 
Nickelages et dorages 
Sonvilier 
adresse à ses clients ses vœux les 
meilleurs pour l'année nouvelle 
La Maison Gindraux & Cie 
Fabrique de boîtes 
Parc 150 La Chaux-de-Fonds 
présente à son honorable clientèle 
ses meilleurs vœux pour la 
nouvelle année 
F a b r i q u e H u o t S. A . , L e s B o i s 
Assortiments à ancre 
adresse à sa clientèle ses meilleurs 
νοβυχ pour 1944 
ceiestinKonrad, Fabrique uzurea'' 
Moutier 
adresse à sa bonne et fidèle clientèle, 
ses meilleurs vœux de prospérité à 
l'occasion de la nouvelle année 
La Maison H. Beaumann & Co. 
S.A. 
Fabrique d'assortiments à cylindre 
et de pignons 
Les Bois 
remercie sa fidèle clientèle 
et lui présente ses meilleurs voeux 
pour l'année 1944 
Henri LEUENBERGER 
polissages de vis et aciers 
St-Imier 
adresse à son honorable clientèle ses 
meilleurs vœux pour 1944 
ac 
ses 
La Jura Watch Co. 
à Delémont 
resse à ses nombreux clients 
meilleurs vœux de prospérité 
et bonheur 
La Maison 
M E Y L A N FILS & Co. 
Nickelage - Argentage - Rhodiage 
Chaux-de-Fonds, Commerce 11 
présente à sa clientèle ses meilleurs 
vœux pour 1944 
La Maison IMOWA S.A. 
Montres suisses en tous genres . 
Zurich I Bahnhofstrasse 35 
adresse à ses honorables clients ses 
meilleurs vœux pour la nouvelle année 
La Maison 
TAUBERT FRÈRES S.A. 
à Genève 
présente à ses clients, amis et 
fournisseurs ses meilleurs vœux 
à l'occasion de la nouvelle année 
La Maison 
HERMANN KONRAD S. A 
à Moutier 
présente à sa fidèle clientèle 
ses vœux bien sincères pour la 
nouvelle année 
La Maison 
Numa JEANNIN S.A. 
Fleurier 
présente à tous ses amis d'affaires 
ses vœux les plus sincères de santé 
et de prospérité 
THEURILLAT & Co. 
Pierres fines pour l'horlogerie et 
l'industrie Porrentruy 
présentent à leur clientèle leurs 
meilleurs vœux pour 1944 
La Maison 
Schmitz Frères & C l e S.A. 
Fabrique de boîtes en tous genres 
à Granges (Soleure) 
adresse à ses nombreux clients ses 
meilleurs vœux pour la nouvelle année 
Les Fils d'ANTOINE VOGEL 
à Pieterlcn 
adressent à leurs clients leurs 
meilleurs vœux pour 1944 
G.-Lcon Breitling S. A. 
Montbrillant Watch Manufactory 
La Chaux-de-Fonds 
présente à sa fidèle clientèle 
ses meilleurs vœux à l'occasion de la 
nouvelle année 
A. Cacclamognaga, Locarno 
Préparages 
de pierres fines pour l'horlogerie 
adresse à ses nombreux clients, ses 
meilleurs vœux 
Ainida S. A. 
Granges (Sol.) 
adresse à ses nombreux clients et 
fournisseurs ses meilleurs vœux pour 
la nouvelle année 
La Maison WYSS & C le 
Fabrique de boîtes 
Bienne 
adresse à ses clients ses 
meilleurs vœux pour 1944 
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Ce qui me gênait le plus, c'était ces gros et 
désagréables « sabots » de neige qui se formaient 
sous mes souliers, grossissant à chaque pas, 
rendant ma marche difficile et me faisant vas-
ciller ou me tordant les chevilles; je m'en débar-
rassais d'un bon coup de talon contre une 
pierre ou une racine encore découverte, mais 
l'ennui recommençait à tout bout de champ, 
ce qui retardait mon allure. Un peu plus, et le 
découragement allait me gagner... 
Mais je n'étais tout de même pas une mazette; 
je me secouai résolument, et pour me réchauffer, 
je fis un bout de marche «à la prussienne», 
frappant fortement des pieds contre le sol et les 
lançant en avant, en d'impressionnantes enjam-
bées. Les flocons tourbillonnants descendaient 
toujours, s'entassant en pyramide sur mon bon-
net, s'accrochant à toutes les anfractuosités de 
mon manteau, se fixant sur mes cils et au bout 
de mes moustaches naissantes, remplissant mes 
yeux et s'introduisant dans mon cou... 
J'avais irrémédiablement perdu ma route, et 
avec le temps qu'il faisait, avec ce ciel bouché et 
maussade, je n'avais aucun moyen de m'orien-
ter. Je n'étais cependant pas un peureux; un 
peu faible de corps à cause de ma récente 
maladie, u n peu maltraité du côté des jambes, 
qui avaient encore besoin d'entraînement, j'avais 
pourtant la jugeotte solide, le courage tenace, 
et je faisais des efforts incessants pour ne pas me 
laisser abattre par cette attaque subite de l 'ad-
versité. 
— Q u e faire ? Suivre le mur encore... voilà 
ce à quoi je me décidai. 
Je repris donc, sous la neige qui tombait tou-
jours, ma patiente exploration, longeant les 
vieilles pierres, déjà couvertes d'un interminable 
bourrelet blanc. Et voilà que, de loin déjà, 
j 'aperçus une grande forme sombre vers laquelle 
je me dirigeai. C'était un de ces gros sapins de 
I pâturage, aux branches basses et allongées, sous 
Fatalement cela devait arriver. Je dus me 
ipersuader, à un certain moment, que j'avais 
bel et bien perdu le chemin. J'eus beau écar-
quiller les yeux, me baisser, tâter, je ne trouvais 
plus ni rebords, ni cailloux, ni ornières. Je 
venais de traverser une interminable étendue 
blanche, sans arbres, qui devait être un pâtu-
rage, et en de tels endroits, les routes, j 'entends 
celles de ci-devant, étaient toujours moins mar-
quées qu'ailleurs et sur une grande partie de 
leur longueur, elles étaient même complètement 
effacées par le piétinement continuel des bes-
tiaux. Mon aventure n'avait donc rien d'extra-
ordinaire... mais il neigeait, il faisait froid et 
sombre, et l 'on ne voyait pas à quelques pieds 
devant soi, ce qui la compliquait singulièrement. 
Il s'agissait bien, en effet, d 'un pâturage, car 
soudain, je me trouvai arrêté par un mur de 
pierres. 
— Bon, me dis-je alors, puisque mur il y a, 
je n'ai qu'à le longer pendant quelques minutes, 
dans un sens ou dans l'autre, et je trouverai bien 
une ouverture, un « clédar », qui me remettra 
sur la piste. 
Je me mis à marcher le long de ce mur, 
mais probablement dans le mauvais sens, car 
aucune solution de continuité ne s'y présenta. 
U fallait donc essayer de l'autre côté. Je retournai 
sur mes pas et marchai pendant vingt bonnes 
minutes. Toujours pas d'ouverture, ni de clédar, 
ni rien qui fasse penser à un chemin. J'étais indi-
ciblement las, et le véritable découragement com-
mençait à m'assiéger, en même temps que la 
fatigue accumulée depuis le matin s'affirmait tou-
jours plus. Au long du chemin, j'avais grignoté, 
peu à peu, toutes les provisions dont la bonne 
cousine Matthey avait bourré mes poches. 
lesquels, en temps d'orage, des troupeaux pres-
que entiers peuvent se réfugier. Le mur que je 
suivais passait près de son tronc rugueux, et il se 
présentait à moi, comme un asile de repos lon-
guement désiré. La neige n'avait pu traverser 
son épaisse ramure; le sol, sous ses branches, 
était tapissé d'aiguilles sèches, sur lesquelles je 
m'étendis avec délices. Le mur, tout proche, me 
garantissait du vent, et je jouissais, sous cet 
abri protecteur, d'une relative chaleur dont j'avais 
grand besoin et qui me remplissait d 'un délicieux 
bien-être. Q u e cela était bon, ce repos, après la 
longue marche interminable et forcée, cette douce 
tiédeur après le bombardement humide et glacé 
des flocons chassés par le vent. Réellement, je 
me demande, ici aussi, ce que je serais devenu, 
perdu dans les neiges du haut Jura, si Dieu 
n e m'avait pas si visiblement secouru! Et ce nou-
veau signe de vigilance de sa part me donna 
confiance pour la suite. 
Mais la température de ce lieu de refuge 
n'était cependant pas suffisante pour y prolonger 
outre mesure mon séjour. Mon courage naturel 
m'avait repris, tout entier·, et après une demi-
heure, bien « défatigué », les membres plus dispos 
et l'esprit plus alerte, je quittai cet asile d'un 
instant, survenu si à propos sur ma route, pour 
continuer mon exploration au long du mur, 
en me disant qu'infailliblement, chaque pas que 
j 'y ferais me rapprocherait du passage qui devait 
en interrompre la continuité. 
Il neigeait encore plus qu'avant, si c'était pos-
sible, et la couche blanche, pendant mon court 
séjour sous le sapin hospitalier, s'était notable-
ment épaissie, de sorte que je devais, en mar-
chant, lever les pieds assez haut, ou bien « bras-
ser» cette neige froide, qui s'introduisait alors 
dans mes souliers. 
Je cheminais ainsi depuis plusieurs minutes., 
aiguisant mon regard et dressant mes oreilles, 
lorsque je crus entendre, dans une direction 
encore indéfinie, comme les bribes d'une vague 
plainte qui déchirait le rideau ouaté de Ia neige. 
Je m'arrêtai, et, entre deux bouffées de vent, je 
perçus nettement un hurlement lointain, qui mon-
tait en crescendo puis redescendait, s'éteignant 
et renaissant à de courts intervalles. 
Je dois dire qu'à cet instant, une véritable 
appréhension me prit... Quand on est seul dans 
la nuit ou, comme pour moi, dans une demi-
obscurité, mystérieuse et remplie de menaces 
vagues, o n est porté à tout exagérer: les arbres 
deviennent de redoutables fantômes, les bruits 
les plus ténus, Ia voix lugubre de monstres incon-
nus. Je pensai donc à des loups et vis repasser 
à mes yeux mille histoires de « traques » mémo-
rables entreprises et racontées par les vieux de 
mon temps, d'enfants attaqués par ces redou-
tables carnassiers, d e voyageurs assaillis et quel-
quefois mangés, en des nuits de tempêtes nei-
geuses. Mais cette frayeur irraisonnée ne me tint 
qu'un instant, et mon esprit lucide reprit bientôt 
le dessus. Depuis de longues années, en effet, 
on n'avait point vu de loups daiis la région, et la 
fatalité n 'en devait pas tenir un, spécialement en 
réserve pour moi, en cette occasion. 
, — Allons, mon vieux Jean-Frédri , me dis-je, 
ton fameux loup n'est probablement qu'un chien, 
et si c'est le cas, tu es « de Berne », car un 
chien annonce une maison... Allons, tout va 
bien ! 
Alors, tout ragaillardi, je restai un moment im-
mobile, pour bien repérer la direction du bruit 
qui représentait le salut, puis je « cambai » réso-
lument le mur, sûr maintenant de mon affaire. 
Plus je marchais, plus Ia plainte se précisait, 
et plus aussi je reconnaissais Ia voix d 'un de ces 
bons chiens, gardiens fidèles, un peu sauvages, 
de nos fermes solitaires. 
J'avançais toujours, lentement mais non plus 
au hasard, guidé par ces aboiements presque 
aussi sûrement que le navigateur par un phare 
surgi des ténèbres... 
* 
Et j'arrivai bientôt vers une maison, petite et 
basse, cachée sous un groupe de 'sapins, son 
toit et sa cheminée de bois déjà encapuchonnés 
de neige. Sous le tourbillonnement des flocons 
qui semblaient vouloir l'ensevelir, on aurait pu 
croire qu'elle était endormie, sans une lueur 
intermittente qui zébrait de rouge l'une de ses 
petites fenêtres, celle de la cuisine sans doute. 
Je ne fus pas long, vous Ie pensez bien, à 
atteindre cet endroit, à· trouver, dans la grisaille 
de cette fin d'après-midi, l'emplacement de la 
porte, et à y frapper, tandis que le chien, hors 
de sa niche tout à côté, tendant sa chaîne à la 
briser, hurlait furieusement à l'intrus que ses sens 
aigus avaient décelé de loin. Pour mon compte, 
je l'aurais volontiers embrassé, ce brave chien en 
colère, auquel je devais certainement mon salut, 
et je ne me formalisai point du vacarme qu'il 
faisait en mon honneur, car en agissant ainsi, il 
accomplissait indubitablement son devoir de 
chien, pour lequel chaque inconnu, s'appelât-il 
Jean-Frédéric Droz, représente un danger qu'il 
faut à tout prix éventer. 
Toujours est-il qu'au bout d'un instant, la 
porte s'ouvrit, et dans le noir du corridor, une 
petite voix musicale, appartenant sans doute à 
une fillette dont j'apercevais vaguement la taille 
menue, me pria d'entrer. Une fois que je me fus 
bien secoué et débarrassé de Ia neige attachée à 
tous les recoins de ma personne, une fois aussi 
que j 'eus fermé la porte derrière le chien qui, 
calmé petit à petit, rentrait dans sa niche, je 
suivis la petite ombre féminine jusqu'à un rec-
tangle de lumière, et j'arrivai dans la cuisine. 
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La Maison 
LOUIS LANG S. A. 
Por ren t ruy 
remercie sa fidèle clientèle 
pour la confiance qu'elle lui accorde 
et lui présente ses meilleurs voeux 
pour la nouvelle année 
La maison 
S.A. IOS. PtTERMANN, Moutier 
Fabrique de machines 
remercie ses nombreux clients pour la confiance qui lui est 




Fabrication de pierres d'horlogerie L a u s a n n e 
adresse à sa fidèle clientèle ses meilleurs vœux pour 1944 et 
la remercie pour la confiance qu'elle lui a accordée. 
La Manufacture d'Horlogerie 
MINERVA 
à Villeret 
adresse à ses clients ses meilleurs 
vœux pour 1944 
Maison 
Vve Hs. BRUGGER 
Perçage Grandissoge Tournage 
Friitigi'n 
adresse à sa fidèle clientèle ses vœux 
les meilleurs pour 1944 et la remercie 
de la confiance qu'elle lui a accordée 
USINES LANGBEIN-PFANHAUSER S.A. LEIPZIG 
Succursale ZURICH-Oerlikon 
adresse à ses nombreux clients, ses meilleurs vœux pour 1944 
et les remercie pour la confiance témoignée jusqu'à ce jour. 
La Fab r ique de vis e t décol letages 
JÂGGI & Cie, GELTERKINDEN (Suisse) 
remercie ses nombreux clients pour la confiance 
témoignée jusqu'à ce jour et leur présente ses meilleurs 
vœux pour la nouvelle année 
« C O Ï N C I D E N C E » 
Appareil à observer les montres 
Jean L'EPLATTENIER 
La Chaux-de-Fomds 
adresse à sa fidèle clientèle ses 
meilleurs vœux pour 1944 et la 
remercie pour la confiance 
qu'elle^ lui a accordée 
La Maison 
MULLER & Cie. 
Nickelage Argentage Rhodiage 
Saint-Imier 
remercie sa fidèle clientèle pour la 
confiance qu'elle lui accorde et lui 
présente ses meilleurs vœux pour la 
nouvelle année 
J. LAPANOUSE, Rego Watch 
Bubendori 
A tous nos clients nos meilleurs 
vœux pour 1944 
Les membre de Γ 
Association suisse 
des Fabricants de cadrans métal 
présentent à leurs clients leurs vœux de 
bonheur à l'occasion de la nouvelle année 
PIERRES FEVES 
P I E R R E B R U I V I V E R 
suoc. de Brunner frères 
Sertissages—Emboutissages 
LE LOCLE 
remercie son honorable clientèle et forme ses meilleurs voeux 
pour la nouvelle année 
© 1944 
CHATONS S.A., Le Locle 
Pierres 
Pierres 





fidèle clientèle ses 
es meilleurs 
UJLGC .Ι (• •. H .Π . ÎEBIE r C V R O m i R t l 11 OUSTDItl lf S 
remercie ses nombreux 
clients pour la confiance 
qui lui est accordée et 
leur présente ses vœux 
les meilleurs pour la 
nouvelle année 
Vve Paul MOUCHE 
Pierres fines Courtemaîchc 
présente à sa fidèle clientèle ses 
meilleurs vœux pour l'année nouvelle 
La Maison 
I)EGEN & CO., à Niederdorf 
adresse à sa nombreuse clientèle, fournisseurs et amis 
ses meilleurs voeux pour 1944 
Roger FAIVTlE 
Fabrique de préparages 
Courtcmaicbe 
adresse à sa fidèle clientèle ses 
meilleurs vœux pour 1944 
Vve V. FAIVRE & FILS 
Tournages — Vérifiages 
Courtemaîchc 
présentent à leur fidèle clientèle leurs 






nombreux clients pour la 










Pierres fines Porrentruy 
présentent à leur fidèle clientèle leurs 
meilleurs vœux pour l'an nouveau 
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Cette cuisine, je ne la décrirai pas, car elle 
ressemblait à toutes les autres. Les maisons de 
nos montagnes, j 'entends celles d'autrefois, étaient 
presque toutes construites sur le même modèle, 
au dehors comme à l'intérieur. Presque toutes 
aussi, elles étaient habitées par des gens, à la 
fois simples et assez cultivés, partageant leur 
temps entre les rudes travaux d'un domaine 
montagnard et les délicatas opérations de l'hor-
logerie. Telle était la nôtre, telle était aussi celle-
là. 
Près du feu qui flambait sous une « cocasse » 
ventrue, suspendue à la crémaillère, une bonne 
vieille s'affairait, pendant qu'un petit vieux, son 
mari, s'en venait à ma rencontre. 
— Alors, Mariette, dit-il, qui nous amènes-tu 
donc là ?... Soyez le bienvenu, jeune homme !... 
Qu'est-ce qui peut bien nous valoir votre visite, 
par un temps pareil ? 
Je me présentai, voyageur égaré dans les 
neiges, fatigué d'une longue course, et deman-
dant la faveur de me reposer et réchauffer 
quelques instants, dans cette maison, qu'un ha-
sard providentiel avait placée sur mon chemin, 
alors que je ne savais plus de quel côté tourner 
mes pas. 
— Mais comment donc ? cela va de soi ! Et 
vous arrivez juste pour souper avec nous ! 
J'appris ensuite que mon hôte s'appelait 
Claude-Moïse Huguenin, qu'il habitait cette mai-
son écartée avec sa femme et sa petite-fille, 
Mariette, dont les parents étaient morts à peu 
d'intervalle, quelques années auparavant. Le maî-
tre du logis était, comme beaucoup d'autres 
Jurassiens de cette époque, un véritable artiste 
en horlogerie, construisant de toutes pièces, ou 
presque, des montres compliquées, bien qu'il 
existât déjà des maisons où il aurait pu se pro-
curer bien des fournitures. Mais il était un des-
cendant de cette vieille race des pionniers horlo-
gers, qui mettaient leur âme dans leur travail et 
n'auraient pas souffert d'y voir participer une 
main étrangère. 
Lorsque je me nommai, il se trouva que 
Claude-Moïse Huguenin connaissait mon père, 
et chose fort intéressante pour moi, j 'appris aussi 
qu'une heure et demie de chemin à peine me 
séparait de notre domaine du Cernillet; pour 
égaré que j'étais, je ne me trouvais cependant 
pas trop en dehors de la bonne route, ce qui 
me réjouit fort. 
11 va sans dire que l'on s'empressa autour de 
moi. La petite Mariette, surtout, couratait deci 
et delà, me rapportant des pantoufles bien chau-
des, un « spencer » bien douillet, et j'avais, ma 
foi, plaisir à contempler son job visage de 
douze ans, aux joues rosées, aux yeux bleus et 
expressifs, avec sa lourde tresse de cheveux 
bruns. 
La bonne grand-maman Huguenin, plus dis-
crète que son mari, mais alerte et attentionnée, 
fut aussi aux petits soins avec moi. J'aurais voulu 
que vous vissiez la sollicitude dont elle m'en-
toura, le souci qu'elle mit à me faire manger à 
ma faim, après m'avoir fait absorber un verre 
de vin chaud bien sucré. 
En me rappelant cet accueil, et aussi celui de 
la brave cousine Matthey quelques heures aupa-
ravant, en pensant surtout à la façon quasi ma-
ternelle par laquelle ces deux dames, dont une 
au moins m'était totalement inconnue, m'ont 
accueilb, m'ont dorloté, ont pris soin de moi, je 
me dis tout de même que si le monde est riche 
en misions et canailles, il s'y trouve tout 
de même, et en plus grand nombre qu'on ne 
le suppose, des gens qui sont « rude gentils » 
et serviables, et qui auraient agi, dans certaine 
parabole, tout comme le bon Samaritain ! 
Il était vers les cinq heures lorsque, harassé, 
gelé et affamé, j'avais frappé à l'huis hospitalier 
du vénérable Claude-Moïse Huguenin. Il son-
nait six heures à sa vieille pendule, que nous 
étions attablés pour le souper, et à sept heures, 
restauré, reposé, réchauffé, j'étals bien assis dans 
la chambre du vieil horloger, qui s'était mis à 
l'étaMi pour travailler à une montre de son 
invention, entièrement faite d e sa main, qui de-
vait, outre les indications ordinaires des heures 
et des minutes, donner à son possesseur toutes 
sortes de renseignements sur les jours, les mois, 
les lunaisons, et que sais-je encore. 
Il est extraordinaire de voir combien certaines 
gens, inconnus jusqu'alors, peuvent vous deve-
nir sympathiques dès le premier abord, autant 
et souvent plus que des parents avec lesquels 
on a toujours été en relations. Ce fut ici le cas. 
Je sentais que je m'étais fait là des amis, aux-
quels je serais attaché ma vie durant, et je ne 
me trompais pas. 
Il faut dire qu'à côté de ces deux bons vieux, 
il y avait aussi la flamme de jeunesse émanant 
de cette jolie petite Mariette... elle n'avait que 
douze ans, c'est vrai, mais on lui aurait donné 
plus que cela, tant sa petite personne était déjà 
empreinte de sagesse, de grâce tranquille, de 
sérieux... je dois vous dire qu'avec mes dix-sept 
ans, n 'ayant pas beaucoup frayé avec qui que ce 
soit à cause de ma maladie, étant moins déve-
loppé sous certains rapports, et peut-être plus 
naïf que les jeunes gens de mon âge, je m'étais 
tout de suite senti attiré par cette jolie créature, 
et si vous l'aviez connue à cet âge, vous n'auriez 
rien trouvé d 'étonnant à cela. Oui, oui, Ia petite 
Mariette... mais il ne faut pas mettre la charrue 
devant les boeufs. Je dois raconter encore quel-
ques petites choses avant de mettre à cette his-
toire un beau point final, que vous devinez 
probablement déjà ! 
* 
** 
J 'ai dit, il y a un instant, que la petite maison 
des Huguenin se trouvait à une heure et demie 
de la nôtre; j'étais maintenant dans un pays 
que seule, mon infirmité temporaire, m'avait 
empêché d'explorer à fond; je me rappelais pour-
tant avoir passé par là autrefois, et je pouvais 
assez facilement retrouver mon chemin et retour-
ner chez nous sans redouter d'anicroches. 
Comme il arrive souvent, aussitôt la nuit tom-
bée, la chute de neige s'arrêta complètement, et 
même, le ciel se nettoya de tous ses nuages, lais-
sant la lune, bien ronde, répandre sa lumière 
douce sur la terre blanche. 
Evidemment j'étais là, bien au chaud, et je 
n'aurais eu qu'à accepter les offres qui me furent 
gentiment faites pour passer Ia nuit dans cette 
demeure hospitalière. Mais je tenais à mon idée 
de rentrer à la maison ce même jour, et mes 
braves hôtes n'insistèrent pas. 
A sept heures et demie, donc, bien rééquipé et 
bien alerte, je repris mon bâton et mes cartons, 
je fis mes adieux à mes nouveaux amis, et vers 
les neuf heures, je faisais mon entrée dans Ia 
maison paternelle, au grand ébahissement de 
mes parents. 
Mais je crois bien que le plus « émeyé », ce 
fut encore Jean-Louis Jaquet-la-Batouille ; lors-
qu'il me vit, planté devant lui, vif et animé, 
sans trace de fatigue sur ma figure ni dans mes 
membres, et m'entendit lui jeter d'un air nar-
gueur ces mots: «Monsieur Jean-Louis Jaquet, 
le Gringalet, de retour de la « Tschaux », a bien 
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La Fabrique de boîtes 
de montres 
Léon Frésard s. A. 
Bassecourt 
adresse à sa fidèle clientèle ses 
meilleurs vœux pour 1944 
et la remercie pour la confiance 
qu'elle lui a témoignée. 
La Fabrique de fraises Guye , suce. 
Fleurier 
remercie ses fidèles clients pour le confia 
et leur présente ses vœux les meilleurs 
Evariste M U S I T E L L I 
nce oui lui est accordée 
pour la nouvelle année 
Les Fabriques Hélios, Arnold CHARPILLOZ, Bévilard 
Fabrique de pignons 
remercie ses nombreux clients pour la confiance qui lui est accordée 
et leur présente ses vœux les meilleurs pour la nouvelle année 
L a M a i s o n S C H W A R Z E N B A C H & C o . , G e n è v e 
Outillages de précision et Fournitures 
présente à son honorable clientèle ses vœux les meilleurs pour la 
nouvelle année et la remercie pour la confiance qu'elle lui a accordée 
La Maison 
F. KLHN, Genève 
Fabrique de boîtes 
adresse à ses clients ses meilleurs 
vœux pour 1944 
H. PATTHEY FILS 
Atelier de Gravures Le Lodc 
adresse à ses clients ses meilleurs 
vœux pour 1944 
C o n s t a n t L I E V R E 
Perçages de pierres fines 
Porrentruy 
présente à sa clientèle ses meilleurs 
vœux pour la nouvelle année 
La Maison 
A. TRIPET, 
remercie ses nombreux 







vœux les meilleurs pour 
qu 
Bienne 
lui est accordée 
la nouvelle année 
L'INFORMATION HORLOGÈRE SUISSE 
souhaite à ses sociétaires 
une bonne et heureuse année. 
La Maison ARTHUR MISEREZ 
Fabrique de Boîtes de montres à Saignclégier 
remercie sa clientèle pour la confiance qui lui est accordée et lui 
présente ses vœux les meilleurs pour la nouvelle année 
ALBERT STEIIMIAMI, HfIACItII(ES A CALCULER STIIYIA 
La Chaux-de-Fonds 
adresse à ses nombreux clients, ses meilleurs vœux pour 1944 
et les remercie pour la confiance témoignée jusqu'à ce jour. 
La Maison MARTIN MAILLARD 
fabrication de pierres fines à Courtemaîcbc 
remercie ses nombreux clients pour la confiance qui lu i est accordée 
et leur présente ses vœux les meilleurs pour la nouvelle année 
La Fabrique de fournitures d'horlogerie 
ALFRED LOHNER, Liestal près Bâle 
remercie ses clients pour la confiance qui lui est accordée et 
présente ses meilleurs vœux pour la nouvelle année 
L a M a i s o n V O Y A G E S & T R A N S P O R T S S . A . 
La Chaux-de-Fonds et Bienne 
remercie ses nombreux clients pour Ia confiance qui lui est accordée 
et leur présente ses vœux les meilleurs pour la nouvelle année 
H. U. WOLF, Zurich 16 
Balances à compter 
adresse à ses clients ses meilleurs 
vœux pour 1944 
La Maison 
BECK & Co. 
Fabrique de boîtes 
La Chaux-de-Fonds 
adresse à ses clients ses meilleurs 
voeux pour 1944 
/Sonne Onnâa 
à nos fidèles et nombreux clients. 
CYLINDRE S.A., Le Locle 
P U B L I C I T A S 
société anonyme suisse de publicité 
adresse à sa fidèle clientèle ses 
s incè res r e m e r c i e m e n t s et lu i 
souhaite ses meilleurs vœux de 
prospérité pour la nouvelle année 
£)aoum 
Société Anonyme 
Z U R I C H 
Walcheslrasse, 9 
Agent de vente exclusif d e : 
COMPAGNIE DES FORGFS ET ACIÉRIES DE LA 
MARINE ET D'HOMÉCOURT 
Société Anonyme 
remercie son honorable clientèle 
eî lui présente ses meilleurs vœux pour la nouvelle année 
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Il n'en revenait pas de me voir si guilleret, 
si plein de ressort après une telle course, accom-
plie dans des conditions si difficiles. Il va sans 
dire que je me gardai bien de lui piper mot 
de la halte chez les Huguenin, et comme il 
partait de chez nous le lendemain matin, je 
ne le retins pas pour lui en faire le récit. Depuis 
lors, il ne me traita plus de «gringalet», et 
me considéra même avec une sorte de déférence, 
(fui m'amusait beaucoup ! 
Que dire encore ? Vous attendez sûrement 
de cette histoire un dénouement, comme on dit... 
peut-être un mariage comme dans les livres ? 
Hé ! hé !... vous êtes bien curieux... 
Ici, mon grand-père jeta un coup d'œil de 
mon côté, et j'eus un instant Ia crainte qu'il ne 
me jugeât trop petit pour écouter la suite. Peut-
être cette idée l'effleura-t^elle, mais sans doute 
le regard implorant de mes yeux de douze ans 
l'attendrit-il, car il continua: 
Eh ! bien oui, tout cela a fini par un mariage, 
mais beaucoup plus tard, vous pouvez bien le 
penser. Dans la journée de Noël qui suivit, 
nous allâmes au culte du matin, mais l'après-
midi, pendant que je me reposais de ma randon-
née du jour précédent, mon père, qui aimait 
les courses et le grand air, profitables aux horlo-
gers un peu sédentaires, s'en alla refaire con-
naissance avec le couple Huguenin, pour re-
mercier ces braves gens de m'avoir si bien soigné, 
et il les invita, ainsi que Mariette, naturellement, 
à venir nous voir un après-midi, entre les fêtes. 
Depuis lors, les visites, dans un sens et dans 
l'autre, se succédèrent, des liens d'étroite amitié 
s'établirent entre nos deux familles... Vous com-
prendrez facilement que, les années se suivant, 
la jolie petite fille de la vieille maison basse au 
gros chien hurleur, devint une non moins mi-
gnonne jeune fille... Mon cœur de dix-sept ans 
avait pris lui aussi quelques années de plus, et Ie 
vague sentiment qui y avait pris racine, en cette 
journée, mémorable, avait poussé et forci, comme 
le reste. La jeune Mariette Huguenin, de son 
côté, à mesure que les années développaient son 
bon cœur aimant, s'attacha toujours plus forte-
ment au jeune homme que le Bon Dieu avait 
amené en son logis, gelé et défaillant de las-
situde, de sorte que, sept ans après cette aven-
ture qui nous avait poussés, pour ainsi dire, l'un 
vers l'autre, nous étions mari et femme. 
Eh ! bien, maintenant que je vous ai raconté 
la façon dont j'ai fait la connaissance de cette 
gentille Mariette, qui fut pour moi une aimante et 
fidèle épouse, et qui devint ensuite cette bonne 
et tendre grand-maman, dont tu dois un peu te 
souvenir, petit galopin de Constant, savez-vous 
bien, en fin de compte, à qui alla ma reconnais-
sance ? A cette langue pointue de Jean-Jean-la-
Batouille. En effet, il est bien probable que s'il 
ne m'avait pas lancé méchamment le « fion » que 
vous savez, je n'aurais jamais eu la pensée de 
remplacer mon père pour cette fameuse course à 
La Chaux-de-Fonds. Faites donc avec moi la 
suite du raisonnement: je ne me serais pas perdu 
dans la neige, je n'aurais pas frappé à la porte 
de la petite maison solitaire, et... vous compre-
nez ! 
Aussi, malgré ses défauts, nous prîmes tou-
jours chez nous ce cordonnier bavard, même 
lorsque, vieilli et maladroit, il était devenu 
quasi incapable de faire une paire de souliers 
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PIGNONS 
D'ÉCHAPPEMENT 
H. BEAUMANN &C9SA.LESBOIS 
AUXFABRICANTS DE PIERRES D'HORLOGERIE 
ET INDUSTRIELLES 
Olivages de qualité très soignée, toute grandeur de trous, 
seraient entrepris par atelier bien organisé. Grande pro-
duction. Faire offres sous chiffre P 5936 N, à Publicitas 
Neucliâlel. 
La Maison 
SCHMUTZ Frères, décolletages 
Nicderdorf (Bâle-Campagne) 




MM. Cay Frères 
Genève 
présentent à MM. leurs clients leurs 
meilleurs vœux pour la 
nouvelle année 
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B A L I O X 
LE BAIN BLANC, BRILLANT. INOXYDABLE VALORISE... PROTÈGE LE BALANCIER INDÉFINIMENT 
TÉLÉPHONE 2 .34 .60 MEYLAN FILS & CO, LA CHAUX-DE-FONDS TELEPHONE 2.34.6O 




LES ARMOIRES A OUTILS 
ET TIROIRS POUR ÉTABLIS 
Uni mon 
GARANTISSENT UN ORDRE PARFAIT 
FABRIQUE DE COFFRES-FORTS 
UNION S.A. - ZURICH 
TÉLÉPHONE 5 . 1 7 . 5 8 
^T&lttlaue de teâaotti de monttei 
P. ALBERT JUVET BIENNE 
Téléphone 2.30.43 
Fondée e n 1902 
. (Suisse) 
Marque déposée N É O 








JARDINETS 9 - TÉLÉPHONE 2.20.O7 
ACCESSOIRES - BOUCLES - FERMOIRS 
POUR MONTRES BRACELETS - ARTICLES BREVETES 
STAYBRITE PLAQUÊ-OR-L OR 
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Vvt V. FAIVRE & FfJ-S 
ATELIER DE PIERRES TIMES 
COURTEMAfCHE 
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TOURNAGE 
~ sur fil haulc précision, garantie 
au V4 et au 1/e de centième. 
N" 6 à 100. — D. 60 à 500. 
VERIFfAGE 
adoucissage très fin et au cen-
tième, de pierres percées, gran-
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VENTILATION S.A. ?£$!& 
rnEFtt) 
Spécialiste dès 1890 
D é p o u s s i é r a g e industriel avec ou sans filtrage de l'air 
Récupé ra t i on de métaux précieux 
C o n d i t i o n n e m e n t de l'air pour locaux de mesurage 
Vent i l a t ion et chauffage par air chaud 
Téléphone 93.01.36 
SACHETS, SACS ENI PAPIER 
tous genres, papiers d'emballage, papiers de soie, papiers paraffinés, etc. 
ALFRED MULLER & C E 
Manufacture de papiers, Imprimerie, LENlZBURG 
Srfiindler & Lieelitî 
G. m. b. H. 
Fabr ique de fraises 
Spécialité : Fraises pour pignons et roues 
à profil constant et théoriquement juste. 
Téléphone 2.37.57 
B I E I V I V E 
Chemin du Coteau, 25 
CECCLLEL^CES 
AXES DE BALANCIERS, TIGES D'ANCRES 
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faites passer au bain antirouille toutes vos 
pièces d'horlogerie en acier, soit roues, tiges, 
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L'Exposition suisse de Lisbonne 
par le Dr Hans W. Hartmann, chef 
de la presse de l'Exposition, rédacteur 
à la ,,Nouvelle Gazette de Zurich" 
L'Office suisse d'Expansion commerciale et 
l'Office suisse du Tourisme ont organisé l'Ex-
position de Lisbonne dans la première moitié de 
novembre en collaboration avec la Légation de 
Suisse au Portugal. Elle a eu lieu dans les locaux 
particulièrement appropriés de l'Institut technique 
supérieur. La manifestation marquera dans les 
annales du commerce suisse, comme une des 
expositions suisses à l'étranger les mieux réus-
sies. Trois facteurs ont contribué à ce brillant 
succès. D'abord, la qualité de l'exposition. D'au-
tre part, la manifestation avait un caractère 
exclusivement suisse; elle n'a pas eu lieu dans 
le cadre d'une exposition ou d'une foire inter-
nationale. Le Portugal enfin n'a cessé de témoi-
gner à la Suisse neutre une grande amitié. Il 
tenait à rendre encore plus étroits les liens d'or-
dre économique et culturel qui unissent les deux 
pays. 
Ce succès est dû à toutes les maisons qui se 
firent un devoir d'exposer malgré les risques 
et les difficultés de l'heure actuelle. Elles ont 
manifesté à Lisbonne une vitalité et un pouvoir 
de concurrence qui les honorent. Aussi l'expo-
sition a-t-elle suscité un intérêt qui dépassa de 
beaucoup les espoirs les plus optimistes. 
La manifestation a tenu en haleine des milliers 
et milliers de visiteurs, et ses organisateurs ont 
eu la joie d'y rencontrer les personnalités appe-
lées à jouer un rôle décisif dans l'organisation 
future des exportations suisses au Portugal. 
D'emblée, la presse portugaise témoigna à 
l'exposition un intérêt tout particulier. Ses orga-
nisateurs eurent l'heureuse idée de faire suivre la 
Journée de l'horlogerie immédiatement après l'ou-
verture officielle de l'exposition. Le fait permit 
à la presse de prendre immédiatement contact 
avec les branches les plus représentatives de 
notre industrie nationale. Contrairement à la 
coutume portugaise, on n'avait jamais vu autant 
de représentants d'une même branche économi-
que réunis le même jour, comme ce fut le cas lors 
de la Journée de l'horlogerie*. Un film pré-
senté pendant toute la durée de l'exposition sou-
ligna les exposés qui furent faits à cette occa-
sion. 11 suscita l'intérêt le plus vif. 
11 importe aux exposants que les manifesta-
tions de ce genre ne constituent pas un succès 
éphémère. Or, il est permis d'affirmer sans exagé-
ration aucune que l'horlogerie suisse a creusé au 
Portugal de nouveaux sillons et qu'elle y trou-
vera de nouvelles possibilités d'exportation. Cela 
faisant, l'industrie de la montre continue une 
belle tradition, qui remonte aux siècles passés. 
C'est à cette date que les premiers commerçants 
suisses s'établirent au Portugal. 
Aujourd'hui, il n'existe pas dans ce pays de 
ville ou de localité de quelque importance où 
des magasins d'horlogerie ne réservent la place 
* A l'occasion de la Journée de l'horlogerie, le chef 
de la presse, Ie D r Hans-W. Hartmann, fit, en portu-
gais, deux exposés sur le développement de l'horlo-
gerie suisse. 
d'honneur à la montre suisse. Cela ne fait pas 
l'ombre d'un doute, les trente maisons qui expo-
sèrent à Lisbonne ont renforcé leur position sur 
le marché portugais. Leur œuvre splendide de 
pionnier si nécessaire pendant les ho"stilités por-
tera ses fruits au cours des année qui viennent. 
Coup d'oeil rétrospectif sur 
l'Exposition suisse de Lisbonne 
par M. L. Junker, de Bienne, délégué 
de VO. S. E. C, comme commissaire 
pour Vhorlogerie suisse 
L'Exposition de l'horlogerie suisse connut à 
Lisbonne un succès tout particulier, et les 80,000 
visiteurs ne lui ménagèrent pas leur admiration. 
Les efforts de l'industrie horlogère suisse eurent 
cié cette excellente idée, de lui présenter non 
seulement des montres modernes, que chacun 
peut admirer dans les devantures des magasins 
d'horlogerie, mais aussi des montres rares, pré-
sentant un cachet tout spécial. 
On peut juger de l'attention accordée à l'expo-
sition horlogère, par l'affluence énorme des visi-
teurs, principalement les samedis et les diman-
ches. Presque chaque soir, le public faisait queue 
à l'entrée de la section horlogère, attendant 
avec une patience et une discipline admirables 
le moment d'être admis à visiter notre belle col-
lection de montres, et de noter les noms des 
représentants pour le cas où celles-ci resteraient 
dans le pays après l'exposition. Les amateurs 
étaient surtout nombreux pour les pièces de 
grande valeur. Malheureusement, la plupart des 
bracelets de ces pièces ne sont pas au titre 
prescrit au Portugal; elles ne pourront donc pas 
être destinées à la vente dans le pays et devront, 
de ce fait, être réexpédiées en Suisse. 
Entrée de l'Exposition 
un grand retentissement dans la presse portu-
gaise. Les Portugais ont eu l'occasion d'admirer 
les produits de notre industrie horlogère suisse, 
qui présentait à Lisbonne les montres les plus 
modernes, les modèles les plus soignés, riches et 
compliqués, les montres de sport, étanches et 
antimagnétiques. La plus petite montre du monde, 
la montre de poche extra-plate, les pendulettes 
réveils, l'Atmos, la pendule perpétuelle, bref, 
tous les produits exposés suscitèrent un intérêt 
croissant.. 
L'exposition de 23 montres anciennes, amé-
nagée dans la vitrine historique, fut accueillie 
avec beaucoup d'empressement. Ces pièces rares 
provenaient des maisons Cortébert Watch, 
Ulysse Nardin, Rolex Watch et Vacheron & 
Constantin. On pouvait également admirer, dans 
la même vitrine, une superbe montre à fond 
émail, appartenant à M. Martin, ministre de 
Suisse à Lisbonne. Le public a beaucoup appré-
Nous avons rencontré un intérêt tout spécial 
de la part des représentants portugais des diffé-
rents exposants en horlogerie. Ils nous ont chargé 
de présenter leurs sincères remerciements aux 
organisateurs de l'exposition horlogère. Bien des 
représentants ont visité l'exposition tous les jours. 
La journée des horlogers eut heu le premier 
dimanche de l'exposition et, à cette occasion, 
les représentants avaient convié 250 de leurs 
agents et clients du pays. Les discours pro-
noncés à cette manifestation horlogère eurent 
pour résultat de resserrer les liens existant entre 
la Suisse et le Portugal. 
Quelles sont les perspectives d'écoulement de 
nos produits horlogers au Portugal? Il y a des 
chances de succès, car la puissance d'achat y est 
grande. Les visiteurs de l'exposition ont rendu 
pleine justice à la qualité des montres exposées, 
et nous n'avons entendu que des éloges. 
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Allocution de M. J. Brunner 
secrétaire de l'Office Suisse 
d'Expansion Commerciale 
Monsieur le Représentant de la Casa da 
Moneda, 
Monsieur le Représentant de la Légation 
suisse, 
Mesdames et Messieurs, 
Au nom du commissariat de l'Exposition suisse à 
Lisbonne, au nom de l'Office suisse d'Expansion 
commerciale à Zurich et Lausanne et au nom de 
la Chambre suisse de l'Horlogerie à La Chaux-
de-Fonds, j'ai l'honneur de vous saluer et de 
vous remercier d'avoir si bien accueilli l'invita-
tion des représentants de nos exposants. L'expo-
sition est destinée à souligner l'importance des 
échanges commerciaux entre la Suisse et le Por-
tugal. En outre, elle s'est également donné pour 
tâche de rendre plus étroits les rapports entre 
les deux pays. Elle permet d'intensifier le contact 
entre commerçants et de créer, pour l'après-
guerre, un climat favorable au développement et 
au maintien de ces relations. 
Nous espérons que vous serez contents de 
l'effort que nous avons fait dans des circons-
tances extrêmement difficiles du point de vue 
des transports, des visas, etc. et que vous pas-
serez quelques heures bien agréables dans l'at-
mosphère suisse. 
L'horlogerie suisse 
vue par la presse portugaise 
Selon les nombreux échos qui nous parviennent 
de l'Exposition suisse à Lisbonne, organisée 
par l'Office suisse d'Expansion commerciale, il 
nous est maintenant possible de tranquilliser 
l'impatience de certains milieux industriels et 
commerciaux avides de nouvelles au sujet des 
résultats obtenus à Lisbonne. 
les journaux de la capitale portugaise et de 
Porto se complaisent à glorifier le travail et la 
précision suisses et parmi les industries représen-
tées, celle de l'horlogerie semble avoir capté 
on ne peut plus, l'attention du public. 
Dès le début, la section d'horlogerie excita 
l'admiration des plus hautes personnalités portu-
gaises et étrangères. Outre les membres du 
gouvernement, tout le corps diplomatique de 
Lisbonne s'est rendu à l'exposition et rien n'était 
voyant leur section sans cesse comblée de curieux, 
assaillant leur dévoué délégué M. Junker, de 
questions les plus diverses et inattendues. L'inau-
guration a eu heu avec l'assistance du vénérable 
et affable Général Carmona, Président de la 
République portugaise, accompagné de notre mi-
nistre, M. Martin et des délégués de l'O. S. E. C , 
M. Meinrad Lienert et M. John Brunner, ainsi 
qu'un public des plus choisis. Lors de la Jour-
née de la montre suisse, M. Naegeli, membre 
Inauguration de l'Exposition le 30 octobre 1943 
par le général Carmora, président de la République Portuguaise 
plus attrayant et réconfortant que d'entendre 
les éloges et, exclamations suscitées par ce que 
nos amis portugais nomment «ces merveilles 
de mécanique présentées avec un goût et un art 
sans pareil ». 
Jour après jour, l'exposition admirablement 
disposée dans les spacieux locaux de l'Institut 
Vitrine de montres modernes 
Sans aucune exagération, nous pouvons cer-
tifier que notre exposition a été couronnée d'un 
plein succès, dont chacun peut se féliciter. Tous 
supérieur technique, fut visitée par des milliers 
de !portugais et étrangers. Nos industriels hor-
logers auraient eu l'occasion de se flatter en 
du comité de réception, fit une courte allocution, 
suivie d'une visite aux divers pavillons, puis d'un 
banquet présidé par M. Brunner. Ce repas de 
gala servi au restaurant des spécialités suisses de 
l'exposition, où M. Haecky, démontrait avec 
entrain et succès ses qualités culinaires, réunis-
sait plus de 250 représentants de la presse, de 
l'horlogerie et de la bijouterie et fut agrémenté 
d'une intéressante causerie en portugais, pro-
noncée par M. Hartmann, chef du service de 
presse et portant sur l'évolution de l'industrie 
horlogère au cours des siècles. Point besoin de 
souligner les mérites du conférencier, qui sut 
avec la maîtrise voulue, démontrer que les succès 
remportés par cette industrie ne sont pas dus au 
hasard, mais bien exclusivement à une grande 
persévérance et une étude approfondie de nom-
breux problèmes relatifs à la main-d'œuvre, aux 
machines, à la technique et à l'organisation/ 
La plupart des journaux portugais transcrivirent 
intégralement la causerie de M. Hartmann et 
contribuèrent ainsi activement à propager la 
bonne renommée que notre industrie s'est acquise 
et qu'il convient de sauvegarder. Il est évident 
que les efforts réalisés à Lisbonne devront être 
soutenus par chaque fabricant. Il ne suffit en 
effet pas de vanter les qualités d'une montre 
pour obtenir un prix maximum, mais plutôt de 
démontrer ses qualités en fonction du prix et 
non encore comme certains le font, par compa-
raisons avec d'autres montres ou même en se 
plaisant à rabaisser les mérites d'une marque 
concurrente. Pour ce faire, il faut des vendeurs 
de classe, munis de solides connaissances en 
horlogerie. 
L'exposition des montres anciennes retint lon-
guement nos visiteurs portugais dont le goût 
pour tout ce qui est vraiment artistique atteint 
un notable degré de développement. Les fa-
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I TOUTES PIERRES D'HORLOGERIE I 
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meux modèles de Duboule, Millenet et les émaux 
de Genève paraissaient ensorcelés et ce n'est 
qu'avec lenteur que les visiteurs enchantés s'en 
séparaient. La propension des méridionaux pour 
les objets d'art devrait éveiller peut-être davan-
tage l'attention de nos fabricants. La propagande 
en faveur de la montre-bijou pourrait erre en 
quelque sorte intensifiée. 
Banquet de la Journée de l'i 
L'ingénieuse présentation de montres anti-ma-
gnétiques a remporté un grand succès. N'eût-
il pas été l'occasion d'exploiter avec perspicacité 
le thème jusqu'ici quelque peu ingrat de l'étan-
chéité de la mont re? En effet, les portugais et 
brésiliens sont encore loin d'avoir confiance 
dans la montre étanche. Une adroite propagande 
eût sûrement suscité des commentaires convain-
cants de la part de la presse portugaise. 
Les montres spéciales des records mondiaux, 
soit la plus précise, la plus mince, la plus 
petite et la plus compliquée du monde impres-
sionnèrent sans doute pour longtemps, leurs 
admirateurs. Tous les commentaires de la presse 
sont unanimes à reconnaître que la montre est 
une spécialité typiquement suisse, le fruit d'une 
activité de plusieurs siècles et d'un long travail 
de recherches et d'organisation, sans égal à 
l'étranger. La journée dédiée à l'horlogerie se 
termina par un film bien conçu, démontrant Ia 
fabrication de la montre. 
LIn fait qui mérite encore d'être signalé, est la 
visite de M. Antonio de Oliveira Salazar, à 
notre exposition. Ln effet, si l'austère Président 
du Conseil des !Ministres a daigné nous honorer 
de sa visite, soyons assurés qu'il tenait à témoi-
gner encore une fois, toute sa sympathie vis-à-
vis de la Suisse et à nous convaincre que notre 
exposition valait vraiment la peine d'un déran-
gement. 
La grande affluence de visiteurs venus de 
toutes les régions du pays aura sûrement con-
tribué à raffermir la confiance dont jouit la 
montre suisse et à accroître sa vente, non seule-
ment sur le continent mais également dans les 
îles et colonies portugaises. N'oublions pas que 
le Portugal et ses colonies forment un tout, 
peuplé de près de 17 millions d'âmes. Sans par-
ler des pays avoisinants, l'exposition aura iné-
vitablement des répercussions au Brésil, consi-
déré comme une continuation de la Lusitanie en 
terre américaine. La presse portugaise se réfère 
en termes élogieux aux organisateurs et colla-
borateurs de l'exposition et relève tout spécia-
lement le grand esprit d'initiative démontré par 
l'Office suisse d'Expansion commerciale et le 
travail intense et ardu, mais largement récom-
pensé, fourni par ses dirigeants et tout le per-
sonnel de notre Légation à Lisbonne. 
Iorlogerie, Ie 31 octobre 1943 
En marge de la presse, n'omettons pas de rele-
ver les précieux services rendus par M. Martin, 
Ministre de Suisse à Lisbonne et de M. Brugger, 
attaché commercial de notre Légation. Tous 
deux se sont dépensés et n 'ont pas craint les 
nombreuses difficultés à surmonter pour mener 
à bon port une exposition organisée à un tour-
nant critique de la politique portugaise. 
Maintenant, il serait question de renouveler 
en mai prochain l'exposition à Porto, la vieille 
et pittoresque capitale des provinces industrielles 
du nord. Les journaux de Porto semblent avoir 
déjà informé leurs lecteurs de cet événement et 
tous les « Portuenses » sont impatients d'en rece-
voir la confirmation définitive. 
O Diario Popular. 
La Section d'horlogerie de l'Exposition est une belle 
démonstration de technique et valeur. 
En présence de montres en or pour dames, d'une 
grande richesse, serties de pierres précieuses et sou-
vent d'une valeur de plusieurs dizaines de milliers 
d'écus, soit de vrais chefs-d'œuvre de l'industrie horlo-
gère, nous ne savons même plus où concentrer toute 
notre admiration, si sur les merveilles de technique ou 
sur les inestimables finesses du travail. 
Non moins intéressante est la montre exposée dans 
le même stand et qui α servi à chronométrer les 
épreuves sportives des Olympiades de Berlin. Ce mo-
dèle avait, en effet, été choisi par le Comité olympique 
en vertu de ses hautes qualités de précision. 
Le vitrine des montres anciennes contient des pièces 
d'une impressionnante valeur artistique et d'un mer-
veilleux effet décoratif, retenant longuement la curio-
sité du public. 
O Primeiro de Janeiro. 
Hier s'est réalisée à l'Exposition suisse la Journée 
de l'Horlogerie, dédiée à l'une des activités indus-
trielles suisses pouvant s'enorgueillir d'une grau ie 
tradition et d'une renommée mondiale. 
Cette Journée de l'Horlogerie est pour la Suisse, qui 
dans sa vie nationale sent toute la gloire qu'il y a de 
produire ces merveilles de technique, de beauté et de 
perfection, ce que serait pour le Portugal une Journée 
du Vin de Porto où l'on présenterait un Porto Vint.ige 
d'un célèbre crû, aromatique, coloré, resplendissant, 
olympique dans sa grâce et son bouquet. Pour beau-
coup d'entre nous, la désignation « Vin de Porto » est 
synonyme de Portugal; les montres exposées évoquent 
l'industrie suisse par excellence et sont synonymes 
du mot qui définit un charmant pays — la Suisse. 
Pour saisir pleinement ce que nous venons de dire, 
il faut avoir assisté aux manifestations qui se sont 
déroulées sous l'égide de la montre suisse, le produit 
d'une industrie grandiose. 
O Sécïilo. 
L'Exposition suisse, cette admirable parade des va-
leurs artistiques, industrielles et commerciales, Ia quin-
tessence d'un peuple ami de l'ordre et du travail et qui 
donne au monde entier un noble exemple de vitalité, 
fut le point de réunion obligatoire des gens de Lis-
bonne. Dès l'ouverture et jusqu'à Ia fin de la journée, 
lui flot continu de visiteurs parcourut toutes les sec-
tions de l'Lxposition, fasciné par la splendeur des col-
lections. La visite à la section d'horlogerie fut de 
Vitrine de montres anciennes 
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nouveau une visite d'enchantement. Depuis les montres 
anciennes, enrichies de précieux émaux sur lesquels 
se détachent des motifs de rêve, jusqu'aux modèles 
modernes, audacieux de conception ou faits pour étour-
dir les dames, tout relève d'une catégorie indiscutable. 
Ici, nous ne cessons d'admirer de merveilleux bracelets 
pour dames, anthentiques bijoux de valeur, en or ou 
sertis de pierres précieuses. Non moins attrayant est 
un mouvement de 30 mm., utilisé dans les montres-
bracelet pour messieurs. Et plus loin, nous découvrons 
une de ces admirables affirmations de l'horlogerie 
suisse, sous forme d'une montre idéale anti-magnétique, 
destinée à contrecarrer parfaitement les influences de 
champs magnétiques. 
Diario de Noticias. 
Gomme du reste toutes les activités nationales, l'in-
dustrie suisse de l'horlogerie s'efforce de maintenir et 
propager, peut-être dans une plus forte mesure que les 
autres industries, l'indiscutable qualité de ses produits. 
C'est grâce à la saine ligne de conduite qu'elle s'est 
tracée depuis des générations, que les horlogers suisses 
ont forgé et forgent encore Ia solide réputation uni-
verselle de la montre suisse. 
A Voz. 
Chacun a eu l'occasion d'admirer les différents mo-
"dèles de technique suisse à son plus haut degré de 
développement en visitant la section d'horlogerie de 
l'Exposition suisse. 
De coquettes montres en or pour dames, serties de 
pierres précieuses, épousant toutes les formes modernes 
contrastent avec les montres-bracelet et de poche en 
acier, pour messieurs, aux lignes plus sobres, mais de 
bon goût. 
N'oublions pas de souligner encore l'intérêt tout 
particulier qu'ont soulevé les vitrines de montres 
anciennes, enjolivées d'ornements gravés sur l'émail et 
dont quelques-unes scintillent de perles et représentent 
de vrais chef-d'œuvre d'art. 
L'Exposition suisse, belle Synthèse des multiples 
aspects de la. production helvétique, α vu hier se réa-
liser Ia journée dédiée à l'horlogerie, à l'industrie 
suisse la plus remarquable et de la plus glorieuse 
tradition. 
O Diario tla Manhâ. 
Lc succès remporté par l'Exposition suisse, solennel-
lement inaugurée par le Président de la République est 
énorme et parfaitement justifié. A midi, à 1 heure chro-
nométrique, comme cela d'ailleurs cadrait avec une 
telle manifestation, fut inaugurée la section d'horlo-
gerie en présence de hauts fonctionnaires, des repré-
sentants de la Presse, des représentants et commer-
çants de la branche horlogère venus de toutes les ré-
gions du pays. La Suisse jouit dans le monde entier du 
juste mérite d'être la productrice des meilleures montres. 
La façon d'être de ses habitants, la précision et Ie 
calme de ses ouvriers, le rythme égal et sûr de 
leur vie α sans aucun doute contribué dans une large 
mesiu-c aux progrès de son industrie. 
Chaque marque présente ses records de précision. 
L'évolution de la technique, de la science appliquée 
à l'industrie, l'attention constante prêtée aux exigences 
de la mode, constituent autant de facteurs expliquant la 
primauté que l'industrie horlogère s'est acquise dans 
le monde et qu'aucun peuple ne pourra. lui enlever. 
Ainsi rien d'étonnant si cette exposition a fourni 
une nouvelle preuve de vitalité et d'admirable esprit 
d'organisation. 
Dans la section des montres anciennes figurent de 
précieux modèles, depuis la montre la plus mince du 
monde, une délicate plaquette en or, dans laquelle 
fonctionne avec une précision chranométrique un mou-
vement des plus complets, jusqu'à la montre d'intérieur 
ultra-compliquée, toutes œuvres ingénieuses dues à la 
patience des horlogers helvétiques. 
Les montres modernes captent on ne peut plus les 
visiteurs qui contemplent longuement chaque stand 
sans savoir pour quelle marque opter. Cette hésitation 
naturelle n'est pas seulement la nôtre, mais bien celle 
de tous les visiteurs. 
Les documents photographiques illustrant cet 
arteile nous ont été obligeamment fournis par 
l'Office suisse d'Expansion commerciale à Lau-
sanne. 
Matvin Watck (2° 
MAVRIN WATCH CO, dont les produits connais-
sent une grande vogue dans les pays ibériques, α un 
stand très remarqué. 
Dans toutes les grandeurs, la collection MARVIN 
présente un résumé de sa fabrication comprenant tous 
les types actuels. 
L'attention du visiteur n'est pas attirée par des pièces 
plus ou moins extraordinaires, mais n'offrant qu'un 
attrait publicitaire momentané. La sélection présentée 
est limitée vu l'exiguïté des vitrines mises à disposi-
tion des exposants. Néanmoins, elle permet d'apprécier 
le bon goût qui a présidé à sa création; on se rend 
compte qu'il est possible de suivre les inspirations de la 
mode sans lui obéir dans ses caprices fugitifs. La 
clientèle recherche les modèles élégants mais qui lui 
offrent une certaine stabilité, car on n'achète pas tous 
les jours une montre. La grande expérience des spécia-
listes de la Fabrique MARVIN est une garantie poul-
ies clients les plus raffinés. Le possesseur d'une telle 
montre peut en être fier, car il α le sentiment de possé-
der un bijou d'un cachet personnel. 
Nous ne parlons pas du mouvement parce que 
d'abord on ne le voit pas, et ensuite parce que la 
marque MARVIN sur Ic cadran est une caution suffi-
sante. Pour les* connaisseurs, elle résume un passé mis 
au service de la précision horlogère avec toutes ses 
exigences. Fondée en 18S0 par les ancêtres de ses 
dirigeants actuels, la Fabrique MVRVIN α su rester 
une manufacture animée d'un esprit jeune et enthou-
siaste, qui explique ses succès. 
mu* iO, ataia kl te 
A g e n d a h o r l o g e r 1!>44 
Le succès croissant des dernières éditions de l'Agenda 
horloger continuera à se manifester pour l'édition de 
1944. Parmi les études intéressantes que nous publierons 
cette année, nous relevons les suivantes: 
G. SAlTEEBIN, maître de réglage, La Chaux-de-Fonds: 
« Influence du point d'attache sur l'isochronisme 
d'un spiral sans courbes terminales ». 
E. JAQUET et D. GIBERTINI, professeurs, à Genève: 
« Le coin du rhabilleur: Les défauts qui nuisent à la 
bonne marche du balancier ». 
E. JAQUET, professeur, Genève: « Les caractéristiques 
techniques des montres anciennes ». 
E. BORER, directeur technique, Bienne: « Recherche 
expérimentale sur l'influence de l'ébat de pivots au 
balancier ». « La stabilité de marche de la montre-
bracelet ». 
A. WAELTI-SUTER, électro-technicien, Bienne: «Dis-
positif synchronisant la vitesse de rotation d'un 
rouage avec instrument de base ». (Seconde étude.) 
G.-A. BERNER, directeur de l'Ecole d'horlogerie de 
Bienne: «Le ressort et son barillet, diagrammes; 
Notions d'électro-technique pour horlogers-rhabil-
leurs ». 
L1AGENDA HORLOGER est dans la bibliothèque de 
tout horloger qui s'intéresse au développement de ses 
connaissances professionnelles. Vous le consulterez avec 
fruit car il traite, pour le praticien, les problèmes à 
l'ordre du jour en horlogerie. 
L a j u r i s p r u d e n c e d e s c o m m i s s i o n s f é d é r a -
l e s d e s u r v e i l l a n c e e n m a t i è r e d ' a l l o c a -
t i o n s p o u r p e r t e d e s a l a i r e e t d e g a i n 
Les commissions fédérales de surveillance sont, comme 
on le sait, les instances suprêmes de recours dans le 
domaine des allocations pour perte de salaire et de 
gain versées aux mobilisés. Elles jugent en cette qua-
lité les différends qui surgissent entre les caisses de 
compensation et leurs membres. Les questions rela-
tives à rassujettissemient à l'un ou l'autre régime, 
au montant de la contribution et de l'allocation sont 
naturellement parmi celles qui sont le plus contro-
versées. 
L'office fédéral de l'industrie, des arts et métiers.et 
du travail vient de publier une brochure intitulée 
« Le jurisprudence des commissions fédérales de sur-
veillance en matière d'allocations pour perte de salaire 
et de gain ». C'est un répertoire systématique des 
décisions qui ont été rendues par les deux commissions 
fédérales de surveillance durant les années 1940-1942. 
Ces commissions fonctionnant depuis trois ans déjà, il 
était indiqué de donner une vue d'ensemble de leur 
jurisprudence. Les décisions des deux commissions ont 
par ailleurs été publiées dans Ia revue mensueUe: 
« Les régimes des allocations pour perte de salaire et 
de gain », revue qui est également éditée par l'Office 
fédéral de l'industrie, des arts et métiers et du travail. 
La brochure qui vient de paraître α pour but de 
faciliter les recherches dans la revue. Elle rendra 
notamment de grands services au praticien, car elle 
contient, à côté d'une table des matières systématique, 
une table alphabétique des recoiffants, ainsi qu'un index 
alphabétique détaillé. On peut se procurer cette bro-
chure à l'office central fédéral des imprimés et du 
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Fondée on 18S1 
ASSURANCES 
/jteveto d'invention 
Cl. 71 f, No. 229647. 6 octobre 1942, 18 V4 h. — Montre. 
— Jean Zurbuchcn, La Chaux-de-Fonds (Suisse). 
Mandataires: Bovard & Cie, Berne. 
Cl. 71 f, No. 229648. 7 octobre 1942, 18 h. — Boîte de 
montre étanche. — Ernest Hneter, rue du Temple-
Allemand 29, La Chaux-de-Fonds (Suisse). Manda-
taire: A. Bugnion, Genève. 
BuileiUt de. commande, 
La maison 
désire s'abonner à 
, ,La Fédération Horlogère Suisse" 
Suisse . . 1 an Kr. 17.30 6 mois Fr. 8.65 
Etranger . 1 an IV. 31.— 6 mois Fr. 15.50 
pour une période de 
à partir du 
6 mois - 1 année 
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SPIRAUX COMPENSATEURS 
ANTIROUILLE-ANTIMAGNÉTIQUE 
PRIX DE REGLAGES DE L'OB-
SERVATOIRE DE NEUCHÂTEL 
Fabr. deSpiraux ST IMIER (Suisse). Ï^^Yd^^^rtl POUR LA MEILLEURE COMPENSATION 
THERMIQUE 
Pier res fines pour l 'horlogerie 
P I E R R E RRUNNER 
L e L o c l e Les Ecreuses Successeur de Brunner Frères 
Téléphones : bureau 3.12.57, tlomlcile 3.12.79 
Livraisons par retour 
Pierres à chasser, diamètres précis prix avantageux 
Embou t i s s age» , s e r t i s s a g e » Exportation 
H.U.WJILF, ZURICH 16 
Téléphone 7.37.49 Centralstrasse 10 
Balances 
à compter 
12 modèles différents 
25 ans d'expérience Réparations 
S78 
JIe tit et ία cktonométtle 
L'histoire de la chronométrie prouve les efforts 
constants poursuivis par tous les pionniers de 
Findustrie horlogère pour arriver à construire 
des montres précises auxquelles on peut se fier 
en toutes circonstances. Les hommes cherchè-
rent toujours à améliorer les appareils qu'ils 
utilisèrent pour marquer le temps qui passe, peut-
être pour en compenser la fragilité. Depuis Ia 
division rudimentaire marquée par la succession 
du jour et de la nuit, jusqu'aux modernes chro-
nomètres éprouvés dans nos observatoires, quel 
chemin parcouru ! De tels progrès sont dus à 
des travaux de recherches divers, à de nom-
breuses inventions — souvent dans des domaines 
paraissant à première vue fort éloignés de Ia 
chronométrie — au génie de physiciens, de 
chimistes, de mathématiciens. Le résultat nous 
permet de mesurer le temps avec une précision 
proche voisine de la perfection. 
Les étapes de cette évolution sont nombreuses 
et l'histoire de l'horlogerie déjà longue et variée. 
Cette industrie a contribué à répandre au loin 
le nom de notre pays et à le faire connaître 
grâce au prestige dont jouissent ses produits. 
11 est un autre domaine — lui aussi bien suisse 
— qui sous quelques aspects, si surprenant que 
cela puisse paraître à première vue, peut s'appa-
renter à celui de la chronométrie: c'est le tir. 
Sur un plan différent, militaire et sportif essen-
tiellement, et non industriel et économique, il a 
contribué lui aussi à la renommée de la Suisse 
dans le monde. 
Challenge Mannerheim 
Cliché „ Gazette des carabiniers suisses " 
Comme en chronométrie, les succès nombreux 
enregistrés dans le tir sont dus en grande partie 
à quelques qualités presque inséparables de nos 
concitoyens, la précision, la bienfacture du tra-
vail fourni, la conscience professionnelle. 
La qualité des armes fabriquées par nos usi-
nes suisses approche du maximum réalisable. 
L'arme d'ordonnance de l'armée suisse — utilisée 
également par les tireurs sportifs — est certaine-
ment la meilleure qu'on puisse rencontrer à 
l'heure actuelle. Elle se distingue par sa cons-
truction rigoureusement contrôlée, son manie-
ment simple et rapide — dû en particulier à sa 
culasse rectiligne qui n'exige qu'un mouvement 
d'avant en arrière pour charger et décharger — 
et par la munition excellente qui lui a été adap-
tée. Le fusil modèle 1911 et le mousqueton 1931 
résultent de la transformation du fusil modèle 
1889 dû à deux ingénieurs suisses. L'histoire des 
armes à feu est longue et permet de suivre les 
progrès réalisés depuis les premières arquebuses. 
Comme en chronométrie, les résultats obtenus 
furent d'abord peu satisfaisants, surtout compa-
rés aux résultats atteints maintenant. 
Des armuriers furent parmi les premiers cons-
tructeurs d'horloges monumentales et contribuè-
rent ainsi au développement de l'industrie horlo-
gère naissante, mettant à sa disposition une 
main-d'œuvre qualifiée. Au demeurant, les pre-
miers horlogers exercèrent des professions fort 
diverses: serrurier, forgeron, arquebusier, armu-
rier, etc. Au début du XVIe siècle par exemple, 
Kaspar Brunner, fondeur de canons, après trois 
années de travail, réussit à faire fonctionner 
exactement la célèbre horloge de la Tour de 
Berne. 
Entre les premières horloges marquant l'heure 
avec une précision toute relative et les premières 
armes à feu lourdes, d'une manœuvre difficile, 
d'une portée réduite, un parallèle peut somme 
toute être facilement tiré. L'invention de l'échap-
pement, l'utilisation du spiral, la taille des roues 
et des pignons au moyen de machines perfec-
tionnées, la découverte de métaux non magné-
tiques -et peu sensibles aux changements de 
température, etc., correspondent aux étapes de 
l'amélioration des armes en partant de l'arque-
buse à mèche, du fusil à chien se chargeant 
par le canon, aux armes modernes à culasse 
mobile, aux cartouches, à la poudre sans fumée, 
aux projectiles profilés et blindés, etc. 
La qualité de marche d'une montre se mesure 
aux écarts qu'elle accuse entre deux passages 
d'une étoile au méridien. Les observatoires com-
parent les montres qui leur sont confiées pour 
contrôle à une horloge type rigoureusement pré-
cise. Ils les soumettent à de multiples épreuves 
pour s'assurer de leurs qualités en passant de 
l'étuve à Ia glacière, ou d'une position dans une 
autre. Les armes sont contrôlées, mathématique-
ment, sur des chevalets d'essais et dans des con-
ditions atmosphériques différentes. Une bonne 
Chevalet d'essais 
Cliché tiré de « Schlessfcunst » 
montre est acoompagnée d'un bulletin délivré 
par un observatoire ou par un bureau de contrôle 
de la marche des montres. Une arme de précision 
est livrée par l'armurier avec un « blason », c'est-
à-dire la partie de la cible où ont été tirés du 
chevalet d'essai un certain nombre de balles, 
pour en mesurer la dispersion. 
La comparaison de quelques « blasons » obte-
nus avec des armes différentes prouve l'amélio-
ration réalisée dans leur construction et dans la 
fabrication des munitions. Des essais faits avec 
les trois armes suivantes, à une distance de 
300 mètres, montrent les différences ci-après: 
Chiffre indice 
Vetterli, dispersion du centre au coup le plus 
éloigné . . . . . . . 27,5 
Modèle 1889, dispersion du centre au coup le 
plus éloigné . . , , . . 13,5 
Modèle 1911, dispersion du centre au coup le 
plus éloigné . . . . . 9,0 
Zimmermann — maître tireur et champion du 
monde — dans l'intéressant ouvrage très docu-
menté qu'il a fait paraître il y a quelque temps 
« Die Schiesskunst » (l'art du tir) relate de nom-
breuses expériences qu'il a faites avec des armes 
de divers modèles — fusils, mousquetons, cara-
bines de match — dans des conditions très diffé-
rentes, tant en ce qui concerne l'état atmosphé-
rique que la cadence du tir et le graissage du 
canon. 
Groupant les résultats obtenus, il a dressé les 
tableaux suivants: 
Résul ta ts p r o v e n a n t d e 5 essais d e 24 ca r touches à 300 mèt res , 
indica t ions données en cent imètres mesurés su r la cible 
Arme 
T e m p s t r anqu i l l e 
Mousqueton 31 
Fusil 1911 . 
Carabine de match 
Pa r ven t moyen 
Fusil 1911 . . 
Carabine de match 
P a r vent fort 
Fusil 1911 . 
Carabine de match 
Par t e m p ê t e 
Fusil 1911 . 









































































































Société Horlogère Reconvilier 
(Reconvilier Waich Co) 
Manufacture fondée en 1902 Montres ancres et roskopf 
B a l a n c e s à c o m p t e r 
Balances de haute précision 
Balances de tous genres 
répondant aux plus hautes exigences 
Fabricant: A I A X K E L L E R , Z u r i c h , Krâuelgasse 9, tél. 5.29.08 
Représentant pour Ia région horlogère : 
S U T T E R & K U C l I 9 G e n è v e , 7, rue Pécolat, tél. 2.58.58 
La maison se charge de toutes réparations 
TECHNICIEN 
s'intéressant à la fabrication des pignons et 
ayant les aptitudes pour devenir chef d'atelier, 
serait engagé par manufacture d'horlogerie 








LE PLUS ODMPLET 
RÉPANDU 
DE LA BRANCHE 
HORLOGERE 
θόιπβ édi l ion 
1 9 4 4 vient de pa.ta.Ute 
INDICATEUR DAVOINE 
INDICATEUR GÉNÉRAL DE L'HORLOGERIE SUISSE 
ET RÉGIONS LIMITROPHES 
Recueil d'adresses de cette industrie et des fabriques de bi jouter ie, de 
joai l ler ie, de lunetterie, de machines et pièces à musique. - Un résumé 
des disposit ions légales sur le comrô e des métaux précieux. - Le 
tableau des d ro i t s de d o u a n e avec tous les pays . - Une table alpha-
bétique des marques de fabrique - L*n vocabulaire français-allemand-
anglais-italien - Des r e n s e i g n e m e n t s u t i l e · . 
P B I X : Suisse, h*. 5 . — , autres pays, f r . 6 . - suisses. 
Éditeur: GOGLER PUBLICITÉ 
98mo année 1 9 4 4 Rue de la Serre 14 La Chaux-de-Fonds 
^r -tuHuisons avantageuses jc/tacAeri 
ψ
 G R E M C H E N ( S O L ) 
TÉLÉPHONE : 85159 
Horloger-technicien 
plusieurs années de pratique dont 10 ans chef technique, 
habitude du personnel et de la fabrication moderne, 
cherche situation pour de suite ou époque à convenir. 
Ecrire sous chiure P 10716 N, à Publicitas La Chaux-de-
Fonds. 
CHRONOGRAPHES OR 
On offre à vendre 7 grosses chronographes 
133A" Hahn, 17 rubis, spiral breguet, or 
18 kt, 7 grammes, livrables moitié fin jan-
vier, moitié fin fé\rier 1944. Faire demande 
sous chiffre P 6123 J, à Publicitas La Chaux-
de-Fonds. 
Importante fabrique de boîtes de montres métal et 
acier engagerait de suite ou époque à convenir 
C HEF 
TOURNEUR 
capable de diriger l'atelier des tournages étant hes 
et autres. Place stable et d'avenir, r'aire olfres 
sous chiffre P 6094 J, à Publicitas Saint-Iniier. 
Terminages de chronographes 
Vénus, Hahn, Valjoux et autres, sont toujours 
entrepris par fabrique conventionnelle. Offres 
écrites sous chiffre Z 27230, à Publicitas Bienne. 
sérieuse, disposant d'un personnel'qualifié, dé-
sire entrer en relations 'avec grossiste d'horloge-
rie. Taire offres sous chiffre P 26770 K, à Publi-
citas Saint-lmier. 
1 PKOCH - ] 
•liàol RSI Ii 
Notons que sur une cible militaire A, divisée 
en 5 points, le plus mauvais coup des tableaux 
ci-dessus serait un 4, touchant toutefois la ligne 
du 3 ! 
Enfin Zimmermann cite encore le tir suivant: 
Feu de série, de 72 coups, en 6 minutes, répété 
trois fois avec le mousqueton 1931. Les résultats 
moyens obtenus, reportés sur la cible décimale, 
se montent à 90 points en 10 coups. Il conclut 
en disant: « Est-ce que ces résultats ne doivent 
pas remplir chaque citoyen suisse de fierté et de 
oonf Lance ! » 
Si les horlogers prennent part à des concours 
d'observatoires, les tireurs organisent de nom-
breuses fêtes, dont les plus populaires sont les 
tirs fédéraux, et des matches internationaux. Les 
tireurs choisis pour représenter les couleurs suisses 
dans ces grandes joutes sont au tir ce que les 
régleurs de précision sont à la chronométrie. 
Le premier match international à 300 mètres 
eut lieu à Lyon en 1897; on en compte 31 jus-
qu'à 1939, date où eut lieu le dernier à Luoerne. 
La Suisse remporta la première place 23 fois. 
Des rencontres ont eu lieu aussi au pistolet et là 
également la Suisse a remporté de nombreux 
succès: 14 victoires sur 27 compétitions. Enfin, 
un match à l'arme de guerre du pays organisa-
teur s'est tiré trois fois, et nos représentants 
remportèrent deux fois le challenge offert par le 
Maréchal Mannerheim. Ce trophée est actuelle-
ment déposé au Musée des carabiniers à Berne, 
attendant que des jours meilleurs permettent de 
le disputer à nouveau. 
Exemple d'un < blason > 
Arme : Mousqueton 31 sur chevalet d'essai 
Distance 300 m. 72 coups en 6 minutes. Temps calme 
Cliché tiré de · Schlesskunst » 
Voici à titre d'exemple les résultats réalisés 
par notre équipe suisse aux deux derniers matches 
internationaux : 













L U C E R N E 1939 
Couché 
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Couché I A genou I Debout 























Sans vouloir mettre sur le même pied le tir 
et la chronométrie — dont les moyens et les 
buts sont bien différents — il nous a paru inté-
ressant néanmoins d'en souligner quelques traits 
qui les apparentent. Ces lignes n'ont pas d'autre 
prétention. B. L. 
téommatca extétieut 
I n d i c a t i o n d e l a v a l e u r s u r l e s d e m a n d e s 
d ' e x p o r t a t i o n 
La Division du commerce du Département fédéral de 
l'économie publique communique ce qui suit: 
Aux termes de l'article 6 de l'ordonnance du 1 e r 
décembre 1936, concernant la statistique du commerce 
de la Suisse avec 1 étranger, l'exportateur doit indiquer 
sur la dé I mi'i:>n d'exportation comme valeur de la 
marchandise Ia valîur à I i frontière, c'est-à-dire le 
prix au lieu d'expédition (prix de facture sous dé-
duction de rabais, provisions, etc., qui pourraient avoir 
été accordés), augmenté des frais de transport, d'assu-
rance et autres jusqu'à Ia frontière suisse. A l'expor-
tation, la valeur s'augmente des droits de sortie suisses, 
qui pourraient grever la marchandise, ainsi que des 
impôts internes et autres droits similaires perçus en 
Suisse. 
Afin d'assurer l'harmonie indispensable entre le con-
trôle du contingentement et la statistique du commerce, 
il est nécessaire que les chiffres de Ia déclaration d'ex-
portation et de la demande d'exportation soient concor-
dants. Lorsqu'il s'agit d'exportations vers des pays avec 
lesquels la Suisse α conclu un accord de clearing, il 
importe également qu'il y ait concordance entre la 
valeur figurant sur Ia dé:laratian d? créance ù l'usage 
de l'Office suisse de compensation (valjur au clearing) 
et Ia valeur indiquée sur la demande d'exportation. 
La N1UIeUr à Ia frontière et la valeur au clearing ne 
sont, en règle générale, pus identiques. 
Afin de satisfaire à cette double exigence, les orga-
nismes qui délivrent les permis d'exportation exige-
ront, conformément à l'article 6 de l'ordonnance du 
Département fédéral de !économie publique relative à 
Ia surveillance des importations et des exportations, du 
22 septembre 1939, que les exportateurs indiquent, à 
l'avenir, sur les demandes d'exportation non seulement 
la valeur à la frontière mais encore, s'il s'agit d'expor-
tation vers des pays avec lesquels la Suisse est liée 
par un accord de clearing, la valeur au clearing. Cette 
dernière doit être indiquée à part. La valeur au clearing 
indiquée sur la demande d'exportation ne doit en aucun 
cas être inférieure au montant à transférer par le 
clearing. Si le montant à transférer par le clearing 
est plus élevé que le montant de lu déclaration de 
créance ou que la valeur au clearing figurant dans Ia 
demande d'exportation, il faudra s'attendre à des dif-
ficultés lors du versement au clearing. 
En cas de réimpression des formules de demandes 
d'exportation, les organismes qualifiés pour la déli-
vrance des permis d'exporlation prévoiront une rubri-
que spéciale pour la valeur ou clearing. Les formules 
de demandes d'exportation remplies d'une façon in-
complète seront renvoyées au requérant. 
Cette réglementation s'applique également par ana-
logie aux demandes de préavis. 
(Note de Ui rédaction.) — Nous pouvons préciser 
que Ia réglementation précitée ne s'applique pas aux 
exportations de montres. Lc système actuel reste donc 
en vigueur, provisoirement tout au moins, pour les 
envois d'horlogerie. 
Umpôt out /e chififite et'apfiaitea 
"Péclatationo tle atoâititeo 
L'Administration fédérale des contributions commu-
nique que la validité des déclarations de grossistes en 
vigueur en 1943 est prorogée d'une nouvelle période 
annuelle, soit jusqu'à fin 1944. 
Les entreprises et commerces enregistrés comme 
grossistes n'ont donc aucune démarche à faire pour . 
que cette qualité leur soit reconnue pour l'année 1944. 
Fabrique de boîtes 
spécialisée dans étampage à chaud, serait à 
même de sortir des etampages à chaud pour boîtes. 
Grande production, travail excessivement propre. 
Echantillons à disposition. Offres sous chiffre 
P 148 N, à Publicitas Neuchâtel. 
Maison conventionnelle, organisée pour la pro-
duction en séries importâmes de petites et grandes 
pièces ancres, soignées et bon courant, entrepren-
drait 
terminage§ 





S. H. K A H L 
G E N È V E 
12, Bd du Théâtre 
Téléphone 4 90.21 UVSJi 
Radium 
tous genres de posage. 
T I S S O T 
Nord 187. I.afhnnv df-tonilu 
PIVOTAGES 
Stylo S. A. à Chézard entre-
prend tous genres de pivo-
tages aux meilleures condi-
tions. 
•Qvii de /'Unfjoïmatîon 
//ot/oaète Sulae " uAU!i:D,Ef(N!,s 
' J Ru· Léopold-Robort 42 
P r é c a u t i o n 
On est prié de se renseigner avant de traiter avec: 
Kourken L. Kcvorkàan, Varna (Bulgarie) 
LIDIW QA PVQCW VIFICQ. 
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LA CHAUX-DE-FONDS SUISSE 
BRUCELLE A MARQUER LE POINT DE COMPTAGE 
Mod. Dép. φ N° 66369 
A N C I E N N E M A I S O N 
SANDOZ FILS & CO S. À. 
Léopold Robert 104-106 L A C H A U X - D E - F O N D S Tél. 2 12.34 - 2 18 J5 
g g T > 
Assortiment complet de pierres 
et outillage perfectionné le plus pratique 
GOLAY-BUCHEL & c ° 
LE SENTIER 
Fournitures et outils d'horlogerie en gros 
Exportation 
Demandez nouveau catalogue illustré 
©-
« Β Μ Β Β « ϊ $ φ 3 = » -<Bg^a>-
IERRES D'HORLOGERIE 
Spécialisé dans la pierre à chasser dès ses débuts, je livre toutes mes 
pierres avec un diamètre impeccable. 
Pierres de balancier bombé avec olivage très soigné. 
Je livre par retour tous les calibres de Fontainemelon en qualité A. B. C. 
J. ROBELLAZ-SUEUR 
L A U S A N N E 
Téléphone 2.76.97 
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